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STATlIT ACTUEL DES OISEAUX MARINS NICHEURS 

EN BRETAGNE 

1 

L' étud·e qui va suivre s'insère dans une série d'articles destinés à 
faire le point de nos connaissances sur les différents lieux de nidification d'oi­
seaux marins en Bretagne , jusqu ' en 1967. Nous pensons diviser l ' ensemble en cinq 
parties : I. Iroise; II. Baie de Douarnenez et Côtes sud du Finistère ; III. Morbi­
han; rv . Côtes nord du Finistère; V, Côtes-du-nord et Ille-et-Vilaine , Par l a sui-
te nous tenterons de faire chaque année une mise au point générale sur l'ensemble ' • 
du littoral breton, 

I. IROISE 
Par Jean-Yves H:lNNAT 

L'Iroise est la mer qui baigne les côtes les plus occidentales de la 
Bret agne , depuis Ouessant au nord jusqu ' à la Chaussée de Sein au sud et qui s'ouv­
re, à l'est , sur la Rade de Brest et La Baie de Douarnenez, Les nombreuses îles , 
tlots et écue ils dont elle est parsemée constituent souvent des places à nicher 

• très intéressantes pour les oiseaux de mer. Nous les grouperons en trois grands 
ensembles : Ouessant , Archipel de Molène et Presqu'île de Crozon. 

1/ OUESSANT 

Une abondante littérature témoigne du passage de nombreux ·ornithologues 
sur l'Ile d 'Ouessant, Malheureusement leur activité s ' est concentrée sur les pé­
riodes migratoires et ne concernent que rarement la nidification. Les quelques é­
crits portant sur la reproduction des oiseaux de mer à Ouessant sont !'oeuvre de 
Michel-Hervé JULIEN (1947 , 1952 , 1953 et 1954) , Paul MALGORN (1956) et Serge BOU­
TINOT (1953) . Quoique restant très imprécis quant aux effec tifs des différentes 
espèces nicheuses, les travaux les plus complets sont ceux de JULIEN et de MALGORN, 
et rien n'a été publié depuis. 

N' ayant pu nous-mêmes débarquer sur Ouessant en période de nidification 
nous avons dû pour les dernières années , nous reporter au "Cahier de bord de l a 
Station ornithomogique" qui fait mention de deux visites récentes 1 une en juin 
1963 de Michel BROSSELIN et l 'autre en 1965 de Mlle Josseline GOACHET. Ces deux 
ornithologues sont sans doute les seuls à avoir visité systématiquement tous les 
tlots d'Ouessant et noté des nombres précis d'oiseaux nicheurs , Nous les remercions 
vivement d'avoir bien voulu nous permettre de reproduire ici les notes qu ' ils ont 
prises pendant leurs séjours , 

Le lecteur voudra bien r:ous excuser du caractère partiel ou ancien des 
observations qui vont suivre : nous espérons l es compléter au cours de l a saison 
de nidification 1968. 

Les côtes mêmes de l'Ile n ' ont jamais été très riches en oiseaux de mer 
n icheurs , ~euls quelques couples de Cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis) ni­
c hent dans une anfractuosité des falaises situées &u nord du phare du Stiff, en 
9a ie de TOULL AUROZ*. En I956, MALGORN en comptait 3 ou 4 couples. En 1963 , il y 
en avait 5 ou 6, et en 1965, 8. 

"Les toponymes utilisés pour Ouessant sont ceux de "Toponymie de l'archipel Oues­
sant-Molène" de CUILLANDRE. {voir la bibliographie) 



/\ c.;e1. enarol "t , JULIEN signale la m.dif1cat1on probable de quelques 
Goélands argentés (Larus aroentatus) . MALGORN n ' en fait pas mention, mais BROSSl 
LIN en trouve 2 ou 3 en 1963 et Mlle GOACHE1' 1 en 1965. -

Les plus belles colonies d'oiseaux ne se trouvent pas sur Ouessant~ 
me mais sur les divers îlots qui l ' entourent. 

YOUC ' H (ORZ est un rocher haut d ' une trentaine de mètres qui se dre~, 
au milieu de la Baie de Lampaul à quel ques minute s en bateau du port le plus im~ 
tant de l ' I l e . Cette situation particulière et la facilité de l ' accès par beau "! 
temps font de cet îlot un endroit régulièrement fréquenté par les ornithologues , 

C ' est en aoGt 1947 que JULIEN y découvrait pour la première fois deu~ 
nids de Pétrel t empête (Hydrobates pelagicus). Sur les indications de JULIEN , sou 
TI NOT en trouve trois en 1952. Depuis lors , Youc ' h (orz a été visité deux fois, • 
par BROSSELIN en 1963 et par Mlle GOACHET en 1965 : ni l ' un ni l ' autr e n ' y ont no 
té de Pétrel. Mais peut-être ne l ' y ont-ils pas cherché. Aussi , compte tenu des -
énor mes difficultés que présente la recherche de son nid (BOUTINOT avoue lui-mên~ 
l ' impossibilité dans laquelle il s ' est trouvé d ' accéder à toutes les fissures et 
anfractuosités susceptibles de receler des nids), nous estimerons à cinq environ 
l e nombre de couples de Pétrel tempête nichant sur le torz. 

Le Cormoran huppé n ' a é t é t r ouvé à cet endroit que par Mlle GOACHET\~ 
en 1965 y dénombrait 6 ou 7 couples . 

Nous ne pessédons que peu de renseignement sur l a nidificat ion des t;,,. 

r idae à Youc ' h (orz . En 1947 , JULIEN y trouve une petite colonie de Goéland br~~ 
(Lar us fUscus) et quelques couples de Goéland argenté. En 1956 , MALGORN dénombr e 
30 n ids de Goél ands répartis entre les trois espèces (Goéland marin (Larus ma~in~~ 
G. brun et G. argenté) . En 1963 la présence de Goélands argentés est seule r.o tée, 
et e n 1965, Mlle GOACHET y trouve les troisespèces , sans indication d ' effectifs . 

Enfin, en 1947 , il y avait là 15 couples de Sterne pierregarin (sterllll 
hi r undo) contre lo couples en 1956. 

En continuant le tour de l ' Ile dans le sens des aiguilles d ' une montr~ 
nous trouvons au nord-ouest du petit port nommé Y'JZIN, un groupe d ' ilots r ocheux 
dont l e plus important porte le nom de YOUC'H HEUR . Personne ne semble s ' y être 
interessé avant BROSSELIN qui , en 1963, y compta 6 ou 7 couples de Goéland argent4 
Ce groupe de rochers constitue en hiver un reposoir pour de nombreux Goélands ma­
rins adultes et immatures. Il est probable que quelques couples s ' y soient instal-
l és en période de reproduction. · 

Alors que les îlots proches d'Ouessant n ' excèdent jamais 200 mètres 
dans leur plus grand diamètre , IBLLER, si tué à quelques centaines de mètres au nc~O. 
atteint un kilomètre de long (y compris son annexe rELLER VIHAN) sur 400 mètres 
de large et 30 mètres de hauteur à son point culminant . Son abord est rendu diffi­
cil e et même dangereux par la présence dans ses parages d ' un courant de marée ex· 
trèmement violent et par l ' escarpement de ses falaises . D' importantes colonies dt 
Laridae ont pris possession des pelouses à Arme ria qui couvrent la plus grande 
partie de la surface de l ' île , alors que de petits groupes d'Alcidae nichent dans 
les falaises orientées au nord. 

J ULIEN admettait comme probable la nidification du Puffin des anglais 
(PuFfinus puffinus) sur Ieller. Malheureusement , aucune preuve n ' est venue jusqu'.l. 
présent étayer cette hypothèse. Il en est de même pour le Pétrel tempête dont MAL­
GORN écrivait après sa visite de 19 56 qu ' il devrait trouver là " .. . un lieu de ni ­
difi cation favorable . ". 

12 à 15 couples de Cormoran huppé y étaient dénombrés en 1956 contre 
un min imum de 30 couples en 1963 , date de la dernière visite à l:eller . 

(2) 
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Depuis 1947 les Goél ands connaissent une augmentation extrèmement spec­
taculaire. En 1947, JULIEN ne trouvait qu 'un couple de Goéland marin e t loo coupl ] s 
de Goéland argenté. En.1956, MA.LGORN trouve 300 couples de Goélands dont~à 1o% 
de Goéland marin (15-30 couples) et quelques couples de Goéland brun, la grosse ma 
jorité étant représentée par les Goélands argentés . En 1963 , BROSSELIN co~pte 10 
à 15 couples de Goéland marin, 250 couples de Goéland brun et 1000 à 2000 couples 
de Goéland argenté ! 

Les falaises au nord de l ' ile abritent de petites colonies de Pingouin 
(Alca torda) et de Macareux (Fratercula arctica) dont JULIEN ne fait que mention­
ner l'existence • . En 1956, MALGORN comp te 14 nids de Macareux contre 12 de Petit 
pingouin. En 1963 , il n ' y avait plus que 6 ou 7 couples de Macareux et 7 ou 8 cou­
ples de Pingouin. 

Enfin I:eller et Ieller vihan abritent quelques coupl es d ' Huitrier pie 
(Haematopus ostraleous) (1 en 1956 et un minimum de 4 en 1963). 

PENN AR MEN DU est un ilot exclusivement rocheux situé quelques dizai­
nes de mètres à 1 1 ouest de I:adoran. En 1919 , LE BE UR IER y avait découvert une oeti te 
colonie de Sterne pierregarin. :.Elle n'a pas été revue depuis . En 1963 1 ce rocher 
abr itait une trentaine de couples de Goél and argenté e t une quarantaine en 1965. 

Au nord-est de tadoran exis t e un îlot no111J11é -ruœz L\DORAN, d ' accès fa­
c ile à marée basse et recouvert d ' une maigre végétation. Il n'est cité par &ucun 
ornithologue avant Mlle GOACHET qui n ' y a rien vu lors de sa visite de 1965. 

Plus au l arge , mais toujours dans l a même direction se dresse un ilot 
entièrement rocheux, sans la moindre trace de végétation et qui porte le nom de 
ROC'H H'ELL (en breton la Roche vertèbre). Long d'une centaine de mètres, il culmi­
ne à 20 mètres au-dessus de la mer. Son accostage est rendu malaisé par des falai­
ses abruptes e t par le courant violent qui l ' ent oure . 

QUel ques couples de Cormoran huppé y ont ét é observés en 1956 ainsi 
qu ' un couple d ' Huitrier en 1963. 

JULIEN avait noté l a pr ésence à cet endroit d ' une petite colonie de 
Goéland argenté. En 1963 il y en a 1 ou 2 couples. 

Le plus intéressa.nt est la nidification de 1947 à 1951 d'une colonie 
de Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) dans les faces est de l ' îlot. D' après JU­
LIEN, il y avait l à en 1951 60 nids de tridactyles. MALGORN qui a visisté cet îlot 
en 1956 n'en parle pas, non plus que BROSSELIN èn 1963. 

Un couple de Sterne pierregarin était présent en 1947. 

En 1947 également , il y nichait encore au moins un couple de Pingouins . 
Mais en 1956 MALGORN ne l ' y trouve plus . Par contre il constat e la prêsence de 4 
couples de Macareux. 

Toujours au voisinage de tadoran mais d l ' est cette fois -ci , se trouve 
un î l ot nommé ENEZ AR BOUGEVIOU GLAZ (=Enez ar Bouyou glaz, en breton Ile des Grot­
tes vertes), d ' accès facile au moyen d'une petite embarcation. Il mesure une cen­
taine de mètres dans sa plus grande longueur et son versant sud est partiellement 
recouvert d ' une végétation rase et clairsemée. 

En 1956 et 1957, KALGORN y a découvert des cadavres de Pétrel tempête. 
Colllll\e le Pétre l ne teouche la terre que pour y nicher, il est très probable qu 1E­
ne1 ar Bougeviou glaz constitue un point de nidification de cette espèce. 

Lor s de sa première visite , MALGORN y trouva u.~ couple d ' Huitrier a­
lors que OROSSELIN en a vu deux en 1963. 

En 1947, JULIEN note en cet endroit une petite colonie de Goéland ar-

(3) 
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genté. En 1956 , ~.ALGORN compte 7o nids répartis entre les trois espèces de Goélands, 
les Goélands brWls étant les plus nombreux. En 1963, BROSSELIN dénombre Wl couple 
de Goéland marin, 5o à. 55 couples de Goéland brWl et 5o à 60 couples de Goéland ar­
genté. 

D' après MALGORN , une petite colonie de Sterne pierregarin aurait ni­
ché là aux alentours des années 1920. 

LEDENEZ est un îlot au sommet herbeux situé au sud-est d'Ouessant, pres­
que rattaché à la pointe de Penn ar Land . En 1956 1 HALGORN mentionnait là la nidi­
fication d ' Huitriers, de Ste rnes et de Macareux , mais c'est à MI.Le GOACHET que nous 
devons les données précises concernant cet îlot. En 1965, elle y trouvait 2 ou 3 
couples d'Huitrier, 3 couples de Goéland marin, 6 couples de Goéland br un et 14 
couples de Goéland argenté. Mais le plus intéressant est la présence autour de l ' î ­
lot de 32 Macareux. Ce qui nous donnerait au pire 7 couples nicheurs . 

Au sud de l a pointe de Penn ar Land se trouve un autre tlot qui porte 
le nom d'AR YOUC'H et sur lequel nous n ' avons aucune donnée . f . 

ENEZ AN EIN (en breton, Ile des Agneaux) n ' a été visitée qu 'en 1963 
par BROSSELIN. Il n ' y a trouvé aucun oiseau de mer nicheur , mais ceci peut s'ex­
pliquer par le fait qu ' à basse mer cet îlot est facilement accessible d ' Ouessant . 

Les deux derniers îlots , ENEZ PENN A.~ ROC ' H et ROC ' H NEL, sont tous 
deux situés sur l a côte sud d ' Ouessant. Du premier nous ne savons rien. Du second 
par contre nous savons qu'il est fréquenté depuis de nombreuses ar.nées par une pe­
tite colonie de Sterne pierregarin. En 1947 déjà , JULIEN y avait trouvé des poussins. 
MALGORN dénombrait 30 nids en 1956 alors que BROSSELIN en trouvait 25 en 1963. Bn 
1965, la colonie de Sternes étai_t encore là et comptait 7o nids . Lors des deux 
dernières visites il y a aussi été trouvé l'Huitrier (1 couple en 1963 , présence 
notée en 1965) et le Goéland brun (1 couple en 1963 , présence notée en 1965.) . 

En conclusion 1 

Pétrel tempête . C'est une espèce sans doute plus commune à 0-..iessant que le t ableau 
n°1 ne le laisse croire. Son nid serait à rechercher sur Ouessant 

même (Pern) et sur la plupart des îlots annexes, mais surtout sur Ieller, endroit 
peu visité et très favorable à la nidification de l'espèce . 

Puffin des angla i s. Sa présence en tant que ni cheur à Ouessant est loin d ' être 
prouvée. Pour justifier ses suppositions , JULIEN cite les pê­

cheurs ouessantins qui connaissent bien, semble t 'il, les manifestations noctw·n~s 
du Puffin et qui lui ont même donné un nom breton inspiré de ces manifestations . 
Mais il est très possible que ces pêcheurs aient entendu le Puffin aux alentours 
de Banneg et Balaneg où l'espèce a été trouvée nicheuse. Malgré tout , Ieller pour­
rai t fort bien receler quelques nids de l ' espèce . 

Cormoran huppé . Le tableau n°1 nous donne un total de 44 ou 45 couples nicheurs . 
Nous pensons que c ' est là une bonne approximation des effectifs 

du Cormoran pour Ouessant et ses annexes. 

Huitrier pie. 10 ou 11 couples pour l ' ensemble de l ' archipel ouessantin nous sem­
ble également un bon chiffre . 

Goéland marin . Le tableau récapitulatif nous donne 15 à 20 couples pour cette espè-
ce avec des données qui datent de 1963 et 1965. En tenant compte de 

l ' évolution générale de cette espèce sur d ' autres points du littoral finistér5en 
ces dernières années, nous pensons que la population de Go(:lands marins nicheurs 
d'~..iessant se monte très vraisemblablement à 25 couples environ. 

( c;\ 



Goéland brun. 300 à 5oo couples constituent également un grand m1n1mwa pour Oue~. 
sant, compte tenu des augmentations notées ailleurs. 

Goéland argenté. Les petites colonies du littoral ouessantin et des îlots annexes 
sont noyées dans l ' erreur admise pour reller. 1500 à 2000 couple:' 

de Goéland argenté, cela semble un chiffre raisonnable pour l ' ensemble. 

Mouette tridactyle . Elle semble avoir disparu depuis une quinzaine d ' années du s~-. 
point de nidification connu à Ouessant. 

Sterne pierregarin. Elle a certainement été plus commune qu 'elle ne l'est actue11. 
ment. La colonie la plus stable était, jusqu ' en 1965, celle ~ 

Roc'h Nel. Nous n'avons pas de données plus récentes . 

Petit Pingouin. Espèce en régression ici comme partout ailleurs. 7 ou 8 couples e: 
1963. Peut-être aucun en 1967 7 

Macareux moine. Espèce également en régression, quoique de façon peut-être moins 
spectaculaire que la précédente.(2o à 3o couples probables pour 

l ' ensemble. 

2/ ARCHIPEL DE MOLENE 

L' ornithologie de ! ' Archipel de Molène nous est bien connu depuis les 
excellents travaux de FERRY en 19541 1955 et 1956. Auparavant, ces îles n'avaient 
r eçu que fort peu de visites. Les seules qui nous soient connues sont celles de 
Louis BUREAU en 1880, 1914 et 1919 et celles de LEBEURIER aux alentours des anné~! 
1925. 

Mais les articles de FERRY en 1955 et surtout en 1956 ont suscité ~~e 
véritable vogue pour l ' Archipel de Molène , à tel point que certains îlots ont été 
visités jusqu'à cinq fois au cours de la ~ême saison par des ornithologues diffe­
rents ! En dépit de ces nombreux passages , la littérarure ornithologique ne men­
tionne que deux visites l une de BOUTINOT en 1957 et l'a~tre de LUCAS en 1960. 

Nous avons également utilisé les notes de BOURDON & BROSSELIN (1959) 
e t de BOURDON (1960) communiquées par leurs auteurs à la Société pour !'Etude et 
la Protection de la Nature en Bretagne et classées au "Fichier des Réserves" de 
cet organisme. 

En 19651 1966 et 1967, les îles de l ' Archipel de Molène ont été régu­
lièrement visitées par différentes équipes auxquelles yarticipaient MM. BROSSELIN, 
DIDIER , DORVAL, JONIN, LEBEURIER , LE DEMEZET , LE GARFF , L' HARDY, L' HER, LUCAS, 
MONNAT et PLUSQUELLEC, la plupart membres du "groupe AR VRAN". 

En.fin nous adressons ici nos plus vifs remerciements à MM. BROSSELIN 
et LEBEURIER qui ont bien voulu nous confier leurs notes personnelles sur les î­
lots où ils sont passés . 

BENIGET* est, avec ses 80 hectares , ~~~des îles de cet 
ensemble , la plus allongée aussi puisqu'elle atteint deux kilomètres de long con­
tre 5oo mètres seulement pour sa plus grande largeur. Ses reliefs sont très attén 
nués et elle ne présente de rochers qu'au sud-ouest. Le reste de l'île est consti· 
t ué par un plateau de sable et de galets recouvert de végétation et qui se creuse 
au nord-est d'un loc'h , sorte de dépression marécageuse que nous retrouverons sur 
d ' autres îles de l'Archipel. A l'ouest, se dresse un rocher gazonné relié au corp~ 
de l ' île par un isthme r o.cheux qui découvre à marée descendante : c •est à cet en­
droit qu ' autrefois se reproduisaient les Sternes. 

(6) 
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La proximité du Conquet et l ' absence presque totale d'écueils du co­
té est (celui que l'on aborde en arrivant du continent) en font la plus fréquentée 
des îles de l'A:rchipel, à l ' exception bien entendu de Molène et autres îlots habi­
tés. seuls les courants violents du Chenal du Four empêchent de trop nombreux 
plaisanciers d'y accoster. 

Elle a été visitée à quatre r eprises par des ornithologues : en juin 
1954 et juillet 1955 par le Dr FERRY, le 11 juin 1960 par BOURDON et l e 5 juillet 
1966 par nous-m~mes. 

L'Huitrier pie y est un nicheur abondant et en nette augmentaticn de­
puis le passage de FERRY. Alors que cet auteur n'en n 'avait trouvé que 3 couples 
lors de chacun de ses deux passages, BOURDON en dénombre une dizaine en 1960 et , 
en 1966, il y en avait une vingtaine ! 

Le Grand Gravelot (Charadrius h i aticula) par contre , a subi une chute 
d'effectifs sensible 1 une vingtaine de couples en 1954 et 1955, 1o couples en 
1960. Lors de notre visite en 1966 nous en avons trouvé 8 nids, n~is le nombre de 
couples s'élevait proba blement à 12. 

Le Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) avait été 
trouvé nicheur à Beniget par LEBEURIER en 1936 mais n'avait pas été revu par 
FERRY. En 1960, BOURDON entrouve deux couples au voisinage des habitations (alors 
occupées). Nous-mêmes ne l'avons pas trouvé en 1966 , mais la grande étendue de 
l'île et le peu de temps dont nous disposions pour la visiter nous ont contrai nts 
à un examen rapide, et cette espèce, si elle était présente, a bien pu nous échap­
per. 

Le Goéland n'avait été noté, en tant que nicheur, ni par FERRY ni par 
BOURDON. Nous en avons trouvé un couple en 1966 et il y en avait peut-être d' autres. 

FERRY n'avait vu aucun Goéland au cours de 3es deux passages sur Beni­
get, mais BOURDON comptait déj à 13 couples de Goéland argenté en 1960. En l.966 , 
il y avait environ 5oo couples de Goélands répartis à peu près équitablement entre 
brun e t argenté , avec peut-être une légère prédominance pour cette dernière espè­
ce. La colonie était installée en retrait du cordon de galets qui borde les cô tes 
nord et nord-est, à l'endroit même où BOURDON avait trouvé la petite colonie de 
Goéland argenté en 1960. 

En 1954, FERRY n'avait pas trouvé de Sternes à nicher sur Beniget , 
mais en 1955 il y avait là 4 couples de Sterne pierregarin , 4 couples de Sterne de 
dougall (Sterna dougalli), 13 couples de Sterne naine (Sterna aloifrons) ins tall és 
sur la grande plage du sud-ouest à l' écart des autres Sternes , et que lques couples 
de Sterne caugek (Sterna sandvicensis). En 1960, BOURDON re trouve une petite coloi 
nie de 15 couples de Sterne pierregarin et lo couples de Sterne de dougall. En 
1966, cette colonie a disparu, mais nous trouvons un couple de Sterne naine au mi­
lieu de la grande plage est. 

IERVOUROI est, au contraire de la précédente, l'!le la plus inhospita­
lière de l ' ensemble, située en plein centre d'une région p~rticulièrement riche 
en écueils 1 la Chaussée des Pierres noi1'es . De plus, il es t di fficile d'y accos ter 
si la mer n'est pas calme car l'île ne possède aucu.~e crique favorable au débar ­
quement. Elle compr end trois rochers séparés à mô. r ée haute . Seul le plus étendu, 
situé au nord-es t des deux autres , est recouvert de quelque végétation. I l ne me ­
sure que 120 mè·tres dans son plus grand diamètre , mais est intéressant à plusieurs 
êgards. 

tervourok n 1 a reçu que quatre visites d ' orni t!lologues : la première ~n 
juin 1880 de BUREAU, la seconde en juin 19 54 de Jo'l':RRY, la troisième le lo juir. 1960 
de BOURDON et la dernière le 29 juin 1965 de LEBEURIER & all. 
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Le Pétrel tempête y avait été trouvé par BUREAU en 1880 mais n'avait 
pas été revu en 1954, .En 1960 , BOURDON trouve deux nids, Les visiteurs de 1965 
n'ont pas trouvé de nids mais y ont .ramassé le cadavre 9esseché d'un adulte. 

Le Cormoran huppé n'avait pas été noté en 1880. FERRY le suppose ni­
cheur sur un rocher situé au nord de l'îlot , BOURDON observe aussi des jeunes s ur 
des rochers proches de Iervourok mais ne découvre aucune autre trace de nidif ica­
tion de l ' espèce, Il n ' est pas noté en 1965. C'est pourtant un des rares endroits 
de l'Archipel où cette espèce soit susceptible de se reproduire. 

L' Huitrier pie n'avait pas été vu par BUREAU, mais le Dr FERRY en trou­
ve deux couples en 1954. BOURDON ne mentionne pas l'espèce en 1960 et pourtant il 
en est compté cinq couples en 1965. 

C 'est la seule île de l'Archipel où le Grand Gravelot n ' a jamais été 
observé. 

Le Goéland marin a été découvert à cet endroit par FERRY en 1954. Il y 
avait alors deux couples nicheurs. BOURDON n ' en note plus qu'un en 1960 et les vi­
siteurs de 1965 en comptent 5 ou 6. Il semble que ce soit avec Banneg le premier 
point de nidi fication de cette espèce dans l'Archipel . 

Le Goéland brun était présent dès 1954 à Iervourok par une cinquan­
taine de couples. En 1960, BOURDON en recense encore 5o couples, mais en 1965 il 
n ' a pas été vu du tout sur l'îlot. 

Le Goéland argenté était également représenté par 5o couples environ 
en 1954. L' effectif reste stable jusqu ' en 1960 où BOURDON trouve 60 couples . En 
1965, le nombre de couples de Goéland argenté est ' tombé à 3o à 40. 

La Sterne pierregarin ainsi que la Sterne de dougall avaient été trou­
vées par BUREAU en 1880. Aucun des visiteurs suivants ne les ont revues à cet en­
droit. 

Alors que BUREAU n ' avait pas noté le Petit Pingouin à Iervourok en 
1880, FERRY en trouve une douzaine de couples en 1954. En 1960, BOURDON ne note 
plus qu ' une colonie_fortement réduite : il ne reste que deux couples qui ne seront 
même pas revus en 1965. 

BUREAU signale la présence de Macareux en 1880. En 1954, la petite co­
lonie est toujours là et FERRY l'évalue à Jo couples . En 1960 1 BOURDON ne voit 
qu'un maximum de 18 couples. En 1965, les Macareux ont déjà quitté l'îlot au mo­
ment de la visite, mais 25 ou 26 terriers semblent avoir été occupés . 

· A six kilomètres au nord de Iervourok et trois kilomètres au nord-ouest 
de Beniget se trouve ENEZ HORGAOL, la plus petite des îles de ! ' Archipel . Elle se 
présente sous la forme d'un petit cône de galets au sommet tronqué en plateforme 
et qui, à marée haute, ne mesure même plus loo ~ètres dans sa plus grande longueur. 

Elle n'a jamais reçu que deux visiteurs : BUREAU en 18So et FERRY en 
1955. Nous-mêmes n'y avons pas débarqué , mais elle ne se trouve qu'à 260 mètres 
d ' une autre île, Litiri, sur laquelle nous nous sommes rendus· en 1965, 1966 et 
1967. De là nous avons pu observer les différentes espèces présentes sur Morgaol 
et en estimer grossièrement les effectifs. 

L' Huitrier n ' y avait pas été vu par BUREAU en 1880 mais il y en avait 
trois couples en 1955 au passage de FERRY. En 1966 et 1967, il y a toujours des 
Huitriers sur Morgaol, mais il nous est impossible d'en préciser le nombre . 

Le Grand Gravelot a également niché sur Morgaol en 1955. Nous ne l'a­
vons pas vu depuis Litiri ni en 1966 ni en 1967, mais ceci. peut être dQ à l'éloi­
gnement ou au fait que la face est de lîlot nous est restée cachée. 
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Ni BUREAU ni FERRY n'ont noté de GoHanàs sur Morgaol. En 1960, il est 
vu 15o couples de Goêlands argentés et bruns. En 1966 et 1967, l a situation est à 
peu près inchangée , 

Pa r contre i l n ' y avait plus de Sternes dès 1960, alors que BUREAU a­
vait noté là la présence de Sternes pierregarin et de Sternes naines et qu 'en 1955 
FERRY avait re t rouvé une di~aine de nids de Sterne pierregarin et une quarantaine 
de nids de Sterne de dougall . 

ENEZ LITIRI n 'est séparée de Morgaol à marée basse que par un étroit 
chenal d ' une centaine de mètres environ. Elle a grossièrement la forme d ' une étoi­
le à trois branches dont la pointe nord serait constituée par un petit îlot séparé 
à haute mer et qui porte le nom de LITIR I VIHAN, la petite Litiri . De Litiri vihan 
à la pointe sud est, l ' île mesure 700 mètres de long. Des petites plages de sable 
et de galets s ' ?lllohgent entre les différents pointernents rocheux de l ' île. 

C'est l ' endroit sur lequel nous possédons le plus de renseignements : 
elle a été visitée en 1880 par BUREAU, 1954, 1955 et 1956 par FERRY, juin 1959 par 
BOURDON & BROSSELIN, juin 1960 par BOURDON seul, 1965, 1966 et 1967 par diverses 
équipes d ' AR VRAN. 

L' Huitrier y avait été trouvé abondant par BUREAU en 1880. FERRY en 
trouve 7 couples en 1954, 8 en 1955 et lo en 1956. En 1959 , le nombre de couples 
est évalué à 20 et en 1960 14 nids sont t rouvés. En 1965 et 1966 nous en trouvons 
16, et en 1967 enfin, 14 à 16 couples d ' Huitriers nichent sur Litiri . Depuis le 

, passage de FERRY, l ' effectif de cette espèce semble avoir monté de façon nette 
pour se stabiliser à 15 couples environ aux alentours des années 1960. 

C 'est en 1954 que FERRY trouvait pour la première fois le Grand Gra~ 
velo t nicheur en France , sur deux îles de l ' Archipel de Molène. Sur Litiri 1 il .rJ 
avait 8 couples cette année là contre 6 en 1955 et 4 en 1956. En 1959 il y en avait 
de nouveau 8 et en 1960, 5. Ces dernières années , les effectifs de Gravelots nichant 
sur Litiri ont encore décru : 3 couples maximum en 1965, 2 couples en 1966 et 1967. 

Le Gravelot à collier interrompu avait été trouvé nicheur à Litiri er. 
1880 par BUREAU. Il n'y a jamais été observé depuis . 

Le Goéland marin n ' a été vu ni par BUREAU ni par FERRY ni même par 
BOURDON en 1960. La première observation pour Litiri est de 1965 avrc un effectif 
de 2 ou 3 couples . En 1966, il y en avait 4 ou 5 et 3 au minimum en 1967 1 sans que 
cette année nous ayions fait de décompte sérieux pour cette espèce. 

L' évolution des colonies de Goélands brun et argenté sur Litir i a été 
t rès spectacu_laire : 

En 1954, 1 couple de brun et 2 couples d ' argenté 
t:n 1955, 1 couple de brun et 3 couples d ' argenté 
En 1956, 1 couple de brun et 4 couples d'argcnté 
En 1959 1 50 couples de brun et 5 couples d'argenté 
En 1960, 50 couples de brun et 2o-3o couples d'argenté 
En 1965, 200 couples de brun + ·argenté 
En 1966, 568 couples de brun + argenté 
En 1967, 200 couples de brun et 350 à 400 COU? les d ' argenté ••• • 

nes : 
(Avant l ' apparition massive des Goélands , Litiri était une ile à Ster-

1880, Sterne pierre9arin et Sterne naine 
~954 , S. pierregarin (présente) et S. de dougall (présente) 
1955, S. pierregarin (200 couples), S. arctique (présente), S. de dougall (300 cou­

ples) et s. caugek (présente) . En tout 500 couples de Sternes enviro~ 
1956, S. pierregarin (présente) et S. de dougall (présente) 
19 59 ,(S. pierregarin ( 4o couples) , s. arctique (3o ccuples), S. dP. dougall (2oo 

..,.15ouples), s. naine (12 couples) et s. caugek (4-0 couples). En tout plus de 
~· (9) 
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300 couples de Sternes. 
196o,1 200 à 230 couples de Sternes "à pattes rouges" avec une majorité écrasante 

, de Sterne de doug~ll e t quelques de S. arctique et s. pierregarin, 60 cou­
ple~ de S. caugek et 1o couples de S. naine . En tout 300 couples de Sterne~ 
environ. 

1965, Aucune Sternel n •est vue sur Litiri . 
1966 , S. p ierregari~ (18 couples) et S. càugek (6 couples) . En tout 24 couples dt 

Ster~es en une petite colonie à la pointe sud-est. 
1967, S. pierregarin (13 couples). Au même endroit que l' an passé. 

IEMENEZ avec ses 1300 mètres de long est , en étendue, la troisième it~ 
de ! ' Archipel . Elle est habitée en permanence par des cultivateurs et possède ég, 
lement un loc'h. 

A notre connaissance , il n'y a que FERRY à y avoir débarqué en 1955. 
Il avait noté la présence de l' Huitrier et de 8 couples de Grand Gravelot . 

LEDENEZ I EMENEZ située à )oo mètres au nord de la précédente, lui est 
reliée à marée basse par un. long. cordon de galets . Avec son annexe PETIT LEDE:-ŒZ 
IEMENEZ , elle mesure du nord au sud ùn peu plus de 500 mètres. Ce t îlot est lui 
aussi habité , mais non de façon ·permanente : quelques goémonniers du continent~~. 
nent y passer 6 mois de l ' année, d ' avril à aoüt-septembre. 

Ce petit ensemble n ' a jamais été visité avant 1966 : le 3 juin 1966 , 
nous l ' avons parcouru pendant un quart d' heure environ , attirés à cet endroit par 
un envol de Sternes alors que nous revenions de Trielen au Conquet. Nous y avons 
de nouveau débarqué le 4 j uin 1967 et avons fait un décompte très précis des oi­
seaux nicheurs. 

L 'Hui trier noté en 1966 y est un nicheur t rès abondant compte tenu de 
la petite taille de l'îlot. 12 à 15 couples en 1967 pour l'ensemble du Petit et~à 
Grand Ledenez. 

Mais le plus étonnant est la concentration de Grands Gravelots que ~~ 
y avons constatée : 1 5 à 20 couples probables dont 6 seulement sur Grand Ledenez \ 

Le Goéland argenté nichait en 1967 1 nous avons trouvé deux nids. 

Quant aux Sternes, en 1967 comme en 1966 elles ne nichaient que sur 
Petit Ledene:r. Iemenez. En 1966 nous avions noté plus de 100 couples de Sternes à 
pattes r ouges mais n'avions pas vu de Sterne caugek. Par contre nous avions pu ci~ 

nombrer de façon assez précise la peti te colonie de Sterne naine qui se trouvait 
presque au point d'accos t age : nous avions compte 14 nids . En 1967 il y avait sur 
Ledene:r. Iemene:r. une impor tante colonie de 384 couples de Sternes répartis comme • 

~~\t: 232 couples de Sternes pierregarin dispersés sur toute l~ surface de l'î lot , 7 
couples de (s. de dougall groupés à la limite extrème de la végétation terrestre~ 
145 couples de S. caugek en deux colonies compactes au nord--es t de l'ile , contre 
la l igne des s. de dougall . Enfin nous avons trouvé 16 nids de S. naine en une c~ 
lonie l âche sur les galets de la plage nord. 

TRIELE~ est située 1700 mètres à l 'ouest de Iemenez . C' est également 
une île habitée par des fermiers. Elle s ' allonge du sud-ouest au nord-est sur un 
peu plus d ' un kilomètre et possède un loc'h en retrait des cordons de gale t s de\ru 
pointe nord- est. 

Elle a été visitée en 1919 par BUREAU, en juin 1956 par FERRY , en 19~ 
par DIDIER et le 3 juin 1966 par nous-mêmes. 

L' Huitrier pie n'avait pas été noté par BUREAU ni par FERRY. En 1966, 
nous en avons trouvé 4 ou 5 couples niche\L~s. 

Le Grand Gravelot dont FERRY avait trouvé 6 couples en 19 56 a é t é rc.~J 
par nous en 1966 avec un effectif de 4 couples minimum . 

(1o) 



le 

:li.­
ra-

;t 

rie~. 

le ·· 
du 

10\!is 

. é-

:r. 
suit 

et 

o-

la 

65 

vu 

BUREAU y avait observé le Gravelot à.collier interrompu en 1919. L'es­
pèce n'a jamais été retrouvée, 

En 1966 nous avons découvert un nid de Goéland argenté; c'était la pre­
mière fois qu'il était noté sur Trielen, 

La Sterne pierregarin et la Sterne naine nichaient à Trielen en 1919. 
FERRY n'a revu ni l'une ni l'autre des deux espèces en 1956. En 1965, DIDIER comp­
te de 3 à 5 couples de pierregarin et nous en retrouvons deux en 1966, 

ENEZ AR C'HRIZIENN située deux kilomètres au sud-est de Molène et 400 
mètres au nord de Trielen à laquelle elle est reliée à basse mer se présente un peu 
comme Morgaol : petite plateforme de gal ets, recouverte de végétation cette fois-ci, 
et longue de 130 mètres environ. " I le aux Chrétiens ", son nom des cartes marines, 
provient d'un contre- sens dans la traduction française de l'apellation locale, qui 
signifie en fait ' Ile du sable fin '• 

Quatre visites nous sont connues : celle de FERRY en 1956, celle de DI­
DIER en 1965 et celles d'AR VRAN en 1966 et 1967. 

En 1956, FERRY y trouvait 3 couples d'Huitrier. Il y en avait 6 ou 7 
en 1966 et 5 au minimum en 1967. 

Le Grand Gravelot était représenté par deux couples en 1956. En 1966, 
il y en avait 3, et 2 ou 3 en 1967. 

FERRY avait noté la présence de Sternes pierregarin. Il n'y en avait 
ni en 1966 ni en 1967, par contre un couple de Sterne naine était présent ces deux 
dernières années. 

Nous avons peu de renseignements sur l'avifaune de MOLENE . FERRY n'y 
avait rien trouvé semble t-il lors de ses passages. Nous même y-avo;$ débarqué,' 
mais ne l'avons jamais recensée, Seul BOUTINOT y note la présence du Gr.a.~d Grave­
lot 1 1 ou 2 couples en 1957, 

LEDENEZ VRAS et LEDENEZ VIHAN sont reliés à Molène à basse mer, Ce sont 
des îlots très fréquentés par les gens de Molène et , de plus, des Goémonniers y 
séjournent en permanence pendant la saison, 

C'est avec Ledenez kemenez la seule île qui n'aie jamais été visitée 
ni par BUREAU ni par FERRY. La seule visite connue est celle d'une équipe d'A.~ 
VRAN le 2 juillet 1967 • 

· C'est également, avec Molène, la· seule île dont !'Huitrier soit absent. 
La seule espèce nicheuse est le Grand Gravelot dont nous avons trouvé 7 couples 
au minimum en 1967, 

BALANEG située au nord-ouest de Molène a un aspect bien différent des 
autres îles de l'Archipel , De forme très découpée , elle possède un loc'h d'eau sau­
mâtre à l'est, en retrait du" port" , et est hérissée de pointements rocheux é­
mossés , parfois élevés, Des ruines d 'une ferme témoignent d'ûne occupation ancienne , 
De la pointe sud-ouest à l ' îlot annexe qui la prolonge au nord-est, elle mesure 
plus de 800 mètres , 

BUREAU l'a visitée en 1880, FERRY en 1955 et BOUTINOT en 1957. Nous­
mêmes n'y avons jamais débarqué en période de nidification. 

L'Huitrier pie était assez abondant lors du passage de BUREAU. FERRÏ 
ne note qu'un couple en 1955, 

Un seul couple de Grand Gravelot a été noté par FERRY en 1955, 

En 1880, BUREAU trouve à Balaneg une colonie de Sterne de dougall et 
peut-être la Sterne naine, En 1955, il n'y est plus noté qu'un couple de Sterne 
pierregarin. 
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FERRY. Retou.rné sur les lieux en 1957, BOUTINOT note la présence de terriers habi­
tés par cette espèce, sans indication de no~bre. 

BANNEG enfin, située à l ' ouest de la précédente , tout au bord du From­
veur, est la~riche des îles de l ' Archipel. Son nom breton en traduit bien l' as. 
pect : c'est l ' Ile aux éminences . Comme à Balaneg, les gazons de· l'île sont héris­
sés par endroits de pointements rocheux plus ou moins arrondis et souvent passable. 
ment élevés. L'île principale est prolongée au sud par deux îlots qui portent les 
noms d ' ENEZ IREIZ (Ile du milieu) et de ROC'H HIR (la Roche longue ou l'Ile de la 
Cheminée) . · 

BUREAU l ' a visitée en 1880 , 1914 et 1919; FERRY en 1955, BOUTINOT en 
1957, BOURDON & BROSSELIN en 1959, BOURDON seul en 1960, ~t nous-mêmes en 1965, le 
9 juin 1966, les 14 et 15 juin 1967 puis les 15, 16 et 17 juillet 1967. 

· Le Pétrel tempête seulement noté par BUREAU en 1880 et 1919 a été re­
trouvé (2 nids) par FERRY en 1955, mais ce dernier ne propose aucun chiffre pour 
l ' ensemble de l'île. En 1958, BOUTINOT découvre 24 nids et propose le chiffre de 
60 couples pour toute l ' île. En 19 59 , BOURDON & BROSSELIN estiment à 100 couples 
minimum l'effectif de Banneg . En 1960, gêné par des conditions météorologiques 
désastreuses, BOURDON ne donne pas de chiffre pour le Pétrel. Cette même année , 
l ' île a de nouveau été visitée par J.-P . LUCAS & SAUTEREAU. Ils baguent 7o indivi­
dus. En 1965, LEBEUR!ER trouve dewc nids mais ne donne aucune évaluation globale. 
Enfin les 15, 16 et 17 juillet 1967, nous comptons 250 couples de Pétrel tempête 
pour l'ensemble de Banneg et de ses dewc îlots annexes. 

Le Puffin des anglais avait été trouvé abondant sur Banneg lors des 3 
visites de BUREAU. En 1955, FERRY trouve des terriers qui sentent le Puffin . En 
1957, BOUTINOT estime à 20 le nombre de terriers de l'espèce, mais ne trouve qu'un 
oeuf. En 1959 , BOUHDON & BROSSELIN trouvent un adulte sur son nid, et en 1960 , 
BOURDON seul en trouve 4, Cette année là, LUCAS & SAUTEREAU baguent 4 poussins et 
2 adultes et évaluent à 3o couples la population entière de Banneg 1 L'espèce n' a 
é té notée ni en 1965 ni en 1966 , mais en 1967 nous trouvons un adulte dans un ter­
rier, en entendons un autre sous une énorme roche et évaluons à 6 couples l'effec­
t if de l'île . 

L'Huitrier est abondant à Banneg , en augmentation sensible depuis le 
passage de FERRY. BUREAU l'avait noté en 1880 mais ne l'avait revu ni en 1914 ni 
en 1919 ! En 1956 , lo couples environ . En 1959 1 12 nids trouvés pour 18 à 20 cou­
ples probables. En 1960, pas de changements. En 1965, 16 nids trouvés (mais Roc ' h 
hir n'a pas été visitée). En 1966 , 24 nids trouvés , 28 à 3o couples probables . En 
1967, 17 nids trouvés , 24 couples probables dont 6 sur Roc'h hir. 

Depuis le passage de FERRY en 1955, le Grand Gravelot est resté à peu 
près stable, avec une légère tendance à la diminution. En 1955, 6 couples; en 1959, 
4 couples ; en 1960 , 3 couples; en 1965, 4 couples; en 1966 , 2 nids trouvés; en 
1967, 4 couples tous sur la plage est. 

Le Goéland marin avait été noté par FERRY dès 1955 (1 couple). En 1959 
et 1960, il y en a 2. En 1965, 5 ou 6; 5 au minimum en 19~6 et 5 ou 6 en 1967. 

Comme à Beniget, Morgaol et Litiri, les Goélands brun et argenté ont 
envahi la majeure partie de l'île : 
1955, 3o couples de brun et 30 couples d'argenté 
1959, 7o couples de brun et 60 couples d'argenté 
1960, augmentation l égère des bruns, 60 couples d'argenté 
1965, 15o couples de brun + argenté, sans compter Roc 'h hir 
1966, 800 couples de brun + argenté, y compris Enez kreiz et Roc'h hir 

~1967 , 600 à 665 couples de brun et 150 couples d ' argenté •••• 

( Jusqu'à l'installation massive des Goélands, Banneg abritait 
\ deux principales colonies de Sternes de l'Archipel. 
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i~~o, ~. pierresarin e' ~. ae aougaii 
1914, S. pierregarin, s. arctique et s. de dougall 
1919 1 s. pierregarin, s. arctique et S. de douçall 
1955 1 S. pierregarin (200 couples) , S. arctique (présente) et S. de dougall (1oo 

coupl es). cao 
1959 1 S. pierregarin et S. arctique (1oo couples pour les deux) et S. de dougall 

couples). 
1960 , s. pierregarin, S. arctique et S. de dougall (1oo couples en tout). 
1965 1 s. pierregarin (3o couples). 
1966 , s. pierregarin (64 couples). 
1967, S. pierregarin (18 ou 19 couples). 

Le Macareux avait été vu par BUREAU en 1880 et 1914. En 1955, FERRYt 
compte 100 couples environ. En 1959 et 1960 1 les visiteurs de Ba."l!leg n'en compte .. 
plus que 20 à 3o couples . En 1965, 57 individus sont dénombrés en mer contre 52 t~ 
1966 et 3o en 1967. 1 

En conclusion 

Pétrel tempête . Nicheur sur :i::ervourok et sur Banneg, mais serait à rechercher sui;j 
d'autres îles . Sur Banneg nous avons trouvé 25o couples en 1967r~ 

partis sur les trois îlots de l'ensemble . Les nids sont disséminés à peu près ~\, 
.formément sur toute l'île, sous les pierres dont elle est parsemée , dans les ruin 
et même sous les galets et les blocs de la plage est où nous avons, contre toute 

~ttente , repéré 71 nids. Précisons qu'il ;e- s ' agit pas là d'une estimation, mais d 
nombre de nids réellement comptés, Ce chiffre de 250 couples peut: paraître étorm.:. 
ment élevé quand on le compare aux estimations faites en 1957 et 1959. Pour l'éta 

bl\r• nous y avons passé à deux , un jour et une nuit. Le premier jour , peu avertis des 
fN>blèmes posés par cette espèce , nous avons esaayé d ' effectuer notre recensementCAl~ 
'"'~ les ornithologues qui étaient passé là avant nous , c'est à dire en essa1a.~t de"­

tir l'odeur du Pétrel à l'entrée de son "terrier" . Cela va assez bien au début ,.,.· 
au bout d'une heure au plus intervient une certaine fatigue de l'odorat et lamé 
de devient très imprécise . De plus , d ' autres odeurs fortes (Goéland, lapin) vie?~· 
souvent masquer celle du Pétrel . Notons encore que la méthode est extrèmement pén 
le sur une île comme Banneg où , pour faire un recensement précis par ce moyen , il 
faudrait se courber et s ' allonger les centaines de fois dans la journée, et ce d~l 
des positions souvent très inconfortables. Enfin, plusieurs Pétrels peuvent nich'! 
sous la même roche : nous avons vu jusqu 'à cinq oeu.fs de Pétrel sous un bloc d' un 
mètre carré à peine. Il aurait été impossible de s'en rendre compte au moyen de ~ 
dorat seul ! 

En définitive , nous avons opéré de la manière suivante : nous avonsr1 
couru·, de nuit, toute la surface de l'île en marcha.~t très lentement et en no tant 
les différents sites où nous entendions des chants souterrains de Pétrel. Afin d.' 
vi ter de comp ter deux fois le même endroit nous piquions u.~e rémige de Goéland au 
dessus ou à proximité irr~édiate de chaque nid enreg~stré . Nous ~vons pu vérifier· 
validité de cette méthode en trouvant des pontes et des adultes a~x endroits où 
avions entendu des chants souterrains penda::1t la nuit , t out au moins pour un ce 
nombre de nids d'accès facile. Ne sachant pas quelles méthodes ont été employées 
pour les recensements de 1957 et 1959 nous ne ?Ouvons a.ffir~er que le Pétrel te~pé 
te soit en augmentation à Banneg comme les chiffres semblent l'indiquer. r:ous pen· 
sons personnellement que c'est une espèce dont les effectifs sont à peu près stab~ 
et que les grosses différences dans les chiffres cités proviennent de la précisio~ 
des méthodes employées. 

En juin 1957, Ml\J,GORN découvrait st:r E;'lez ar Bougeviou glaz à Ouessant 
les cadavres de 14 Pétrels tempête et attribuait leur destruction aux Goélands, 1: 
semble bien que ce soit également le cas sur Banneg et que les Goélands soient ef­
fectivement de sérieux ennemis du Pétrel , Nous n'avor.s pas compté les restes trou­
vés à l'entrée de" terriers ou dans des nids de Goélands, mais :ious en avons vu ur.~! 

Gingtaine au moins ! Or ce facteur non négligeable de des~ruction n'est interven~ 
sur Banneg que depuis l'invasion massive des Goélands , c'est à dire après le pa.5$ 

-' (1~' -
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de BOUTINOT et de BO~N. Il s'oppose~ait don~ ~artiellement à la thèse de l'aug­
inentation des effectifs d~ Pétrel depuis l es visit es de ces deux ornithologues. 

J>Uf:fin des anglais. Nicheur sur Banneg et Balaneg. Les difficultés présentées par 
- le dénombrement des nids de cette espèce ne nous permettent pas 
d, avancer de chiffre précis pour l'ensemble de l ' Archipel. A Banneg , nous avons 
compté 6 couples en 1967. Pour :ffectuer ce dénombrement , nous avons également o-
éré de nuit et essayé de localiser les zones au-dessus desquelles chantaient des 
~fins . Nous en avons trouvé 6 pour toute l ' île, sans compter Enez krei z ni Roc ' h 
hir que nous n ' avons pas visitées de nuit . Dans deux cas nous avons pu repérer exac­
tc:nent les terriers occupés en entendant l a réponse du partenaire au nid . L' un se 
trouvait sous un pe tit bloc et était facilement accessible. D'ailleurs le chant sou­
·errain s'entendait à une dizaine de mètres de là. L'autre était situé sous un é­
;0r~e rocher arrondi et certainement à grande profondeur. La réponse de l'oiseau au 
nid paraissait très étouffée et n ' était audible que dans un périmèt re très réduit 
autour du rocher. Enfin nous avons capturé un puffin adulte sortant sans doute d'un 
terrier creusé directement sous le gazon de l'île car il n ' y avait aucune roche a-
lenteur. 

ur Les données recueillies par BOUTINOT auprès des pêcheurs de Molène 
, r! se::lblent montrer que , depuis t rente ans , cette espèce a subi une constante raréfac­
ni- tion. Il est possible que les visites ornithologiques (dont les notres ne sont pas 
ine; exc lues) sur l'île ne soient pas tout à fait étr angères à cette diminution, surtout 
e ai. s ~ les puffins nichent directement sous le gazon de lîle où ils ne sont pas à 1 1 a­
d 'ur.' ~ri du pied des visiteurs .• •.• 
nain- 1 · · q 
tab2 (':>"".cran huppé. Un couple a niché. en 1967 sur Roc'h hir. C 'est pratiquement la seule · 
s p! ~~:inée que nous ayions sur la reproduction de cette espèce dans l'Archipel. L'e~ 
corn:- tif doit pourtant en être plus élevé. Hais il faudrait chercher son nid sur les ro­
s~n- cl:ers au nord de tervourok , sur les rochers du nord-ouest de Molène et sur ar Gazeg 

rr.ai· .. rorr.11 , le rocher en forme de dent GUi se dresse au sud de Litiri. 
1éthc. 
ru;;er. i:'..li trier pie. Il niche sur t outes les îles de l 'Archipel sauf Molène et ses Ledenez. 
énü. Les documents que nous possédons semblent indiquer que l' espèce a vu 
il ses effectifs augmenter de façon notable depuis le passage de FERRY , puisque nous 
dan! co~ptons 85 à 95 couples en 1967 contre 3o à 35 en 1956 pour l ' ensemble des iles . 
:her ~otons que depuis FERRY , l'Huitrier a colonisé Trielen. Les dénombrements pour cette 
un espèce ne posent guère de problèmes 1 nous avons pris conur.e nombre t otal de couples 
l'e· nichant sur une île, le chiffre compris entre le nombre de nids trouvés et le nombre 

total de couples présentant des comportements de nicheurs . 
par· 

ITTt Grand Gravelot. Nicheur partout sauf à ïervourok . Depuis les visites de FERRY, ses 
d'é· effectifs sont stables avec une légère tendance à la diminution sur toutes les î­
au- les visitées par cet ornithologue. Les deux seul s îlots qu'il n'aie jamais visités 
:r la comprenaient en 1967 de fortes popul ations de Gravelots . Les effectifs de cette es-
L noi:: ;èce pour tout l ' Archipe l s ont compris entre 49 et 60 couples contre une cinquan­
~rtai: :aine en 1956. Nous pouvons donc conclure à une stabilité assez grande des effectifs 
~s ; lobaux de cet espèce . Pour son recensement , nous avons utilisé sur chacune des 
~mpê- !ies la même technique que pour l 'Hui trier. 
•e.'1-
:a~le; ~ot à collier interromnu. Nicheur autrefois sur Trielen , Litiri et Beniguet où, 
;ion e:i 1960, BOURDON trouvait encore deux couples . Nous ne l'avons revu sur aucune de 

ces iles ni ailleurs lors de nos excursions de 1965. à 1967. Mais il a pu nous échap­
;ant ;!r. 
' Il 
ef- · ~ éland marin. Nicheur sur t ervourok, Beniget , Litiri et Banneg. Cette espèce s ' est 
~ou- ins t allée en Bretagne en{I9'2'5';) date à laquell e LEBEURIER trouva deux 
une ~ :ds sur Rouzic7"" L!~volution ultérieure de ses effectifs aux Sept-Iles fUt la sui-
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vante : de 1925 à 1955, augmentation très lente (2-7) ; de 1955 à 1960 , aug~enta' 
très .forte (7-28); de .1960 à 1965, effectifs stationnaires . Etant donné l@. trot~'\ 
nous avons dans les données sur Molène entre 1919 et 1954, il ne nous est pas p~~ 
ble de décider de °la date d'installation .de cette espèce à ce t endroi t, Hais el!( 
est présente sur deux îlots au passage de PERRY (:i::ervourok , 2 couples en 1954 et 1 

Banneg , 1 couple en 1965) . En 1960, la situation est inchangée, à ceci près que 
c ' est Banneg qui abrite deux couples et que l'.ervourok n'en compte plus qu ' un. De 
1960 à 1965, nous avons de nouveau un trou dans les données , mais en 1965, les e~ 
fectifs de rervourolc et de Banneg ont bien forci (5- 6 couples pour chacune) et~~ 
ou trois couples se sont installés à Litiri . L'année suivante, il y a égalementù~ 
couple de Goéland marin sur Beniget . Enfin , de 1965 à 1967, les effectifs restent 
inchangés dans au moins deux îles (Banneg et Litiri) , les deux autres n'ayant pas 
été visitées en 1967. 

L • L ~~ Nous retrouvons ici les différentes phases de l ' cvolution du Go~land : 

rin aux Sept-Iles 1 mais avec tm minimum de cinq ans de retard : de l'installation 
première à 1960 , stagnation; de 1960 à 1965, forte augmentation (de 3 à 15 coupl~ 
de 1965 à 1967, stagnation (15 couples environ). La période de forte augmentation 
est comprise ici entre 1960 et 1965 au lieu de 1955-60 pour Rouzic. 

I'. 
Goéland brun. Nicheur sur Beniget , Morgaol, Litiri, 9anneg et jusqu 'en 1960 sur It 

vourok . L'espèce n'avait pas été observée par BUREAU au début du si( 
cle, pas plus que la précédente et la suivante/ Il ne nous est guère possible de 
connaître la date de son installation dans l'ATchipel de Molène, mais il était dé~ 
présent sur rervourok, Banneg et Litiri lors des visites de PERRY : 80 couples en 
tout dont seulement un sur Litiri. En 196~. l'effectif de ! ' Archipel est passé à11!) 
couples sans que d'autres îles aient été colonisées. Le changement l e plus import2 
est intervenu dans l'effectif de Litiri qui est passé de 1 à 5o couples au minimum 
En 1965 , l ' ef fectif global de l'Archipel se monte à 25o couples au moins, mais r er 
vourok est vide de Goélands bruns . En 1966, ce sont 850 couples "qui nichent dans -
l ' Archipel . Mais la âiffé~ce avec l ' année précédente n'est peut- être pas si impor­
tante car en 1965 ni Beniget ni Morgaol n'avaient été visi t ées, alors qu'en 1966 
elles représentaient un total supérieur à 300 couples . Mais c ' est à Banneg que l'é· 
volution est la plus spectaculaire cette année-là : le nombre de couples passe de 
150 à 45o environ. En 1967 enfin,(1150 couples de Goéla.~d brun nichent dans l 'Arch! 
pel dont 65o sur la seul e île de Banneg , 

Goéland argenté. Nicheur sur Beniget , Kervourolc, Horgaol , Litiri , Ban.neg , Trielen 
et Ledenez Xemenez . Sur les deux dernières il n ' est représenté quf 

par des couples isolés et i l ne forme de véritables colonies que sur les cinq au­
tres . FERRY ne le trouve nicheur que sur [ervourok, Litiri et Banneg ~vec les mêmes 
effectifs que le Goéland brun , 80 couples en tout . En 1960, 170 couptes nichent 
dans !'Archipel et une île supplémentaire a été colonisée 1 Beniget avec 13 couples 
Les données de 1965 s ont t rop fragmentaires pour pouvoir être utilisées, Ni Beni- · 
get ni Morgaol n'ont été recensées cette année-là , et 200 couples ont été vus sur 
l'ensemble des autres îles . En 1966 , 1000 coiiples de Goéland argenté nichent dans 
l'Archipel et en 1967, 900 couples s'y reproduisent encore. 

Plusieurs 

1•/ Comptage des nids 
tiri et Banne4 1966) . 

méthodes ont été utilisées po>J.r le dénombrement des Goélands 

avec pose d'un galet dans chacun des nids déjà comptés (Li­
C' est la mé thode la plus précise , l'erreur n'excède guère+~ 

- !< 

2•/ Comptage des adultes au nid (Banneg 1967 • • • ) . Cette méthode est nettement moins 
précise , nous ad.mettons dans ce cas une erreur de ! 20%. 

3°/1Dénombrement grossier sans décompte précis (Beniget 1966, Morgaol 1966 & 1967,, ; 
Ici l ' erreur peut atteindre ! 30%. 
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sternes. Avant l ' invasion massive des Go!!lands,, les Sternes .formaient d • importan­
~ teu colonies sur au moins trois iles 1 Iervourok, Litiri et Banneg. Mais 
en 1954 déjà , FERRY consiatai t l'abandon de J:-ervourok colonisé par une centaine de 
couples de Goélands. En 1955, il Y avait encore 850 à 900 couples de Sternes grou­
pés en deux grosses colonies sur Litiri et Banneg. 

En 1960, les effectifs de Goélands ont doublé sur Banneg et sont passés 
de 5 à Bo couples sur Litiri. Les colonies de Sternes , elles, ont fortement régres­
sé : une centaine de couples sur Banneg et un peu plus de 200 coupl es sur Litiri. 
sur l ' ensemble des iles, 470 couples cette même année , c'est à dire que les effectifs 
ont réduit presque de moitié depuis 1956. 

'En 1967, toute la sur.face de Litiri et de Banneg est occuppée par les 
Goélands. Sur ces deux iles il ne reste plus que des col onies résiduelles de Sterne 
pierregarin, et le gros des Sternes s ' est déplacé sur Ledenez Iemenez, encore vier­
ge de Goélands, où nous comptons 400 couples . En 1967, l'Archipel abritait 435 cou­
ples de Sternes . 

sterne pierregarin. Nicheuse sur Litiri, Ledenez I emenez, Trielen et Banneg. A niché 
autre.fois sur Beniget, rervourok, Morgaol, Enez ar c'hrizienn 

et Balaneg. 
Lors des pe.ss4ges de FERRY, 415 couples environ habitaient l 'ensemble 

des Iles , représéntant 45% de la population totale des Sternes . En 1960, 65 couples 
seulement représentant 14% de la popul ation totale de Sternes. En 1967, 265 couples 
dont 232 sur Ledenez Kernenez, représentant 61% de la population de Sternes de l ' Ar-

• chipel. Des colonies résiduelles de cette espèce (1o-2o couples) se maintiennent 
encore sur Banneg et Litiri, les anciennes iles à Sternes de l'Archipel. 

sterne arctique. BUREAU avait tué deux adultes de l 'espèce sur Banneg au début du 
~ siècle . Depuis , FERRY l'a notée sur Litiri et Banneg mélangée aux 
autres Sternes à pattes rouges. En 1959 e t 1960 1 BOURDON en a revu sur Litiri et 
sanneg , mêlées en proportions indéfinissables aux autres es pèces (sauf en 1959 où 
il avance le chiffre de 3o couples) . Nous n'avons revu de Sterne arctique ni en 
1965 ni en 1966 ni en 1967. Cette dernière année pourtant , nous avons examiné .fort 
attentivement la colonie de Ledenez Kernenez espérant trouver des S~ernes arctiques 
?armi les nombreuses Sternes pierregarin niche'l!Ses . Une excellente luminosité et 
l'utilisation d'une lunette de moyen grossis~ement (25-6ox6o) auraient dU nous per­
mettre de déceler cette espèce si elle avait été présente. 

Sterne de dougall. Nicheuse sur Ledenez Iemenez. A niché sur Beniget , Iervourok, 
Morgaol, Litiri, Bala.~eg et Banneg. ré ression ges effectifs 

de cette belle Sterne a été extrêmement spectaculaire : En 1955, 450 couples re- d 
présentant plus de 50% de la population totale des Sternes de l'Archipel. En 1960, 
moins de 300 couples représentant 60% du total des Sternes. En 1967, 7 couples pour 
tout l ' Archipel, représentant moins de 2% du total. 

Sterne naine. Nicheuse sur Ledenez Iemenez, Enez ar c'hrizienn et sans doute Beni-
get. A niché autre.fois sur Beniget, Litiri et Trielen. Au contraire 

des trois espèces précédentes , ses effectifs sont restés remarquablement stables 
depuis le passage de FERRY. 13 co•.lples environ en 19 54, 12 en 19 59, 1o en 1960, 16 
en 1966 et 17 en 1967. Les différences sont minimes compte tenu du fait que des 
couples isolés peuvent nicher dans des endroits non visités habituellement. Notons 
enfin que cette espèce montre une nette tendance à_ s ' établir en marge des grosses 
colonies d'autres Sternes (Litiri 1959 & 1960 , Ledenez Iemenez 1966 et 1967) e~ à 
se déplacer avec elles, bien que nichant séparément. 

Sterne caugek. Nicheuse sur Ledenez Iemenez . A niché sur Beniget et Litiri. Cette 
espèce n ' était pas connue de l ' Archipel avant FER'RY. En 1955, cet 

orni thologue note la présence de quelques couples sur Litiri et Beni_.9et. En 1959 et 
1960, BOURDON & BROSSELIN trouvent 4o puis 60 couple s sur Litiri. E:n 1966 , 6 cou­
ples nichaient encore sur Litiri, mais l'année suiva.~te , tous le3 nids èe caugek 
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Le dénombrement des coi.<..? le:, de Sternes a tcuj <." u•s été fait par co:~,, :;.,,., 
direct des nids et 1 1erreu r ne doit dans aucun cas excédf.'r + 5%. Pour la gros3e :~. 
lonie de Ledenez l:emenez, nous avoi~s oi:éré èe la maniè::e suivante : le 4 jui:J 1957_ 
le temps était très beau et c 1 était le début de l 1 éclo~:ion pour les piErreg::1rin ( c~ 
des pontes avec éc losion) et les caugek (18% des pontes avec éclosion}. Il C(•nve­
nai t donc d 1opérer rapidement afin de U.mit'!r les d{!'1âts éventuels. A q1;.atre, nc·.,is 
avons parcouru la colonie pendant u.~e vingtaine de minutes, notarit chacun de notr~ 
côté les effectifs trouvés et m.:irquan t d 1i,;n ga:et blmc ou d'un petit coquilJ.age ".e l 
nid!l déjà comptés. Puis nous nous sommes reti rés, laissant la colonie se reposer 
pendant une heure environ. A la suite de quoi nous avons reconunencé l'opëration 
pour les nids de pierregarin plus dispersés que ceux des autres espèces . Au bout 
d'une dizaine de minutes, les nids s2J1s rr.arque deve:1ant de plus en plus rare·:; , n)t.; 
avons cessé toute opération. De cette manière , les dér,âts occasionnés a;,n oe1tfs et 
aux poussins ont été insignifiants, d ' autant q-.1e lorsçue nous nous tro1.ivt .):ls :\ U!l~ 

extrémité de la colonie, les couples de l'autre extrémité se reposaient .:",L::i lemen: 
sur leur progéniture. De plus , l'île n'abritar, t que deux couples de Goélërr:<i , ::.es 
déprédations commises sur les Sternes par ces oiseaux a été nulle lors de ~otre p~ 
sage. 

Petit Pingouin. Ne niche plus sur 1 1 Archipel. A niché sur l'.ervourolc jus•tU 't:ri 1960 
au moins. 

Macareux. Nicheur sur Iervourol:: et Brum;!g , les deux seules !les où il ait j 2maü 
étl! vu. Le dénombrement de cette espèce pose des problèmes que nov.s n ·a ­

vons encore pas pil. résoudre , aussi nous est-il difficile d •avancer des cl;i.f.f'res ?r~ 
cis . 1".ais les effectifs de 1 1 Archipel ne sont certainement pas infériet;.r~ t. Jo 1:c, .. 
ples, ni supérieurs à 60 couples. Notons cependant que , comme en beaucoui; , . ' .er.drcit; 
cette espèce a notablement régressé depuis 1956 où FERRY 11otait 130 couple~ ent r t 
l es deux îles . 

PRESQU ' ILE DE CROZON 

Nous ne traiterons ici que des colonies d 1oise.1ux de :ner occup ?.:1: J 1;1. 

deux ensembles insulaires de la région d e Camaret : Ar Ber:1iou Pez (Les Ta ; {t(• y,, ,s> 
et Toull ar Gest (Le Toulinguet). Il existe d'autres colonies de mo::.r.dr~ i 1 , o:·• ;;«c.e.. 
sur les cates mêmes de la presqu'île de Crozon, mais elles sont toutes , ou p r•%<; ': ct. 
si tuée s sur la Baie de Douarnenez . Elles ne font donc pas à proprement par l.<!l' r' ç,r t'l~ 
de l 11roise et seront traitées dans la deuxième partie de notre ét ude su1~ le-; o:. ;ea.v 
marins nicheurs de Bretagne : " Baie de Douarnenez et C:ôtes sud du finisi:èz·e.. " . 

Les documents ornithologiques concernant Ct!tte partie de l'I1·0::.~~- sm:\ 
relati'tement abondants mais, anciens pour la plupart, i.:'...; manquent souve~Lt (. 1- :iré .. 
cisions numérique s . Le manque de préc ision s'applique ë.u;si parfois à l a l oc., '. 1sa­
tion des colonies . Er.fin certaines espèces ont été plll! ou moins négligé~: :; : c 'es' 
le cas notamment du Cormoran huppé. Aussi n•avons-n~us pu tirer de ci~s rt::ise:.' jfü!­
ments tout le parti désiré, 

La li ttérat\tre fait état de dix visites à c:es rochers : BUliEAU le G j1.1 ~ "" 
1876 et le 5 aollt 1877; RAPINE les 7 juin 1914, 22 r.;ai 1922 et les 19 et 20 m~i 1~~{, 
en compagnie de LEBEURIER; le Marquis de TRISTt.N le 26 mai 1927; L:\f ITTE du 21 a•t 
28 mai 1930; l:OWALSII les 16 et 17 mai 1948 ; GEROUDET dt: lo au 18 j u illet 1951 et 
BROSSELIN le 22 juin 1959. 

Trois autres visites ont été ef.fectuées mais non publiées , en juin l?H 
par BROSSELIN, le 29 juin 1966 par AR VRAN et le 2o avr_i l 1967 pa-r BROSSEI.IN que 
nous remercions ici de nous avoir con.fié ses no tes. 

TOULL M GEST. (ou rochers du Toulinguet) est un en!;emble si tué ~ ,UlJ peu plus d 1vl,) .. . . . . . . . . . . . -
(18) 
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kilomètre de la côte. Il comprend trois récifs dont deux seulement présentent un 
Intérêt- ornithologique. 

All GEST, celui qui a donné son nom à l'ensemble, est le plus bas et le 
plus étendu des trois (1oo mètres environ) et c 'est le seul qui présen~e quelque 
végétation. 

Il a été visité par BUREAU , RAPINE lors de ses trois excursions, de TRIS~ 
TAN et LABITTE. 1930 semble être la date de la dernière visite faite à l'ensemble. 
En 1948, IOWALSII donne quelques chiffres le concernant mais il ne nous est guère 
possible de savoir, à la seule lecture. de son article , s'il y a effectivement dé­
barqué. 

A:r Gest constitue le seul point de nidification du Pétrel tempête en 
presqu 11le de Cro:z;on. HESSE & LE BORGNE DE IERMORVAN le citent de cet endroit dè~ 
1835· Mais en 1930, LABITTE trouye plusieurs nids de l'espèce sous les rochers de 
cet 1lot. 

RAPINE y avait trouvé le nid du Cormoran huppé en 1926. Cette espèce 
aussi notée par de TRISTAN n'est pas mentionnée en 1930 • 

Le Goéland brun n ' avait pas été observé par RAPINE lors de son excursion . 
de 1922. En 1926 il trouve 3o couples environ. L'année suivante i l n'est plus trou­
vé que 1o couples pour l'ensemble de Toull ar Gest et en 1930, LABITTE compte 4 ou 
5 couples sur Ar Gest . 

En 1926, RAPINE ne note que quelques couples de Goéland argenté. L'an­
née suivante, le Goéland argenté est quatre fois plus abondant que le brun 1 4o 
couples nichent sur .les deux 1lots de Toull ar Gest. En 1930, 45 couples nichent 
à Ar Gest. 

QUelques couples de 1".ouette tridactyle se · sont reproduits. là en 1927 
et 1930 mais la colonie principale se trouvait sur 1 11lot voisin. 

La ~erne picrre!l_arin était présente sur Ar Gest en 1914 et 1922 lors 
des deux premiers passages de RAPINE, mais avait déjà disparu en 1926 . 

~ Une belle colonie de ~terne de douqall, déjà signalée à cet endroit par 
BUREAU en j876 et 1877 1 existait encore en 1914 et 1922 mais n'y était plus en 1926. 

De la Sterne caugek, LEBEUR!ER écrit que "••• son départ du Toulinguet 
s'est effectué en même temps que celui de la Sterne de dougall ••• 11

• 

Quelques couples de G~illemot étaient présents en 1926 et 1927. Ils n'ont 
pas été observés depuis . 

Le Pingouin n'est pas mentionné par les visiteurs de 1926. LABITTE en 
voit 1o couples en 1930. 

En 1926 et l'année suivante, quelques couples de Macareux étaient ins­
tallés dans la terre qui recouvre le sommet de cet 1lot. En 1930, LABITTE estime la 
population à 60 couples. 

LE LION dont nous n'avons pas pu trouver le toponyme exact est un 1lot 
exclusivement rocheux culminant à 44 mètres. Il se dresse à une dizaine de mètres 
du précédent et a reçu les mêmes visiteurs que lui. 

Le Cormoran huppé y a été vu en 1927 et 1930 (l ou 2 couples). 

Le Goéland marin n'avait pas été découvert en 1926. Il y en avait 2 nids 
en 1927 et un seul en 1930. 

ô:! Le Goéland brun y a aussi été observé en 1927 et 1930 (5 ou 6 couples) 
mais moins abondant que le Goéland argenté (24 couples en 1930). 

· La Mouette tridactyle avait été notée pour la p~re fois en 19~ mais 
il ne semble pas qu 1 elle aît?iiëhé cette année-là. En 1922 il y en avait 4 ou 5 cou­
ples et 200 en 1926. En 1927 il en était d~.noT11bré 1~ contre 100 en 1930. En.fin 

I . ~ \ 
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Toull ar Gest 

1o O 9 

er Berniou Pez 

Enez Po r z an Neiz 
Ar Gest 
Le Lion 
Leac' h bras 
An Daoue vras 
An Daoue vihan 
Ar Benn c'hlaz 
Ar Chelod 
Ar Forc'h 
Bern Ed 
Enezennou Geo glaz 
Enez Gwenaeron 

pointe de 
Dinant 
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JCO'h\LS!(l avance le chiffre de: loo à 150 couples pour l'armée 1948. 

Le Lion constituait en 1925 un site de nidification remarquable pour 
~ Alcida7 : 

En 1926, RAPINE & LEBEURIER signalaient des guantités prodigieus~de Guillemots 
et de nombreux Pingouins. 

En 1927, DE TRISTAN parlait de milliers de Guillemots et de nombreux Pingouins, 
mais moins nombreux que les Guillemots . 

En 1930, LABITTE ne compte plus que 300 couples de Guillemots et 100 couples de 
Pingouins. 

En 1967, BROSSELIN ne voit autour de Toull ar Gest (depuis le continent)! que 50 à 
60 Guillemots et 1o à 15 Pingouins ••• 

i 
• ; Le Macareux y a aussi niché, mais dans des situations un peu particuliè-

\ , 

res étant donné l ' absence totale de substrat meuble sur ce rocher. Ni RAPINE ni LA­
BITTE ne l ' ont vu, mais en 1927, DE TRISTAN le trouve plus abondant sur Le Lion que 
sur Ar Gest , nichant sous des pierres plates . 

AR BERNIOU PEZ, les Tas de Pois,comprennent six îlots ........... ... 
AN DAOUE VRAS est rattach~ à la pointe de Penn hir par un isthme rocheux 

étroit : en é t é , de nombreux tourist~'S en_ font l'escalade . L' endroit est presque vi­
de d'oiseaux nicheurs , il n ' y a guère que le Cormoran huppé à s'y reproduire . 

AN DAOUE VIHAN est séparé de la pointe de Daoue vras par un chenal de 
• quelques dizaines de mètres. Il mesure plus de 100 mètres dans sa plus grande lon­

gueur et est recouvert par endroits d'une épaisse couche de terre. 

Cet îlot a é té visité en 1914 par RAPINE qui n ' y a pas débarqué en 1926, 
La visite sui vante a été faite en 1930 par LABITTE qui n'en n ' a fait que le tour en 
bateau. En 1951, lors de son séjour à Camaret , GEROUDET l ' a observé depuis l ' extré­
rr~té de Daoue vras . En 1959, c'est le seul îlot visité par BROSSELIN. Enfin nous 
nous y sonunes rendus en 1966. 

Le Cormoran huppé y niche communément . Si RAPINE ne fait que le mention­
ner, nous en trouvons 20 à 3o couples nicheurs en 1966, 

Le Goéland marin n'a jamais été noté à cet endroit avant le passage èe 
GEROUDET qui comptait deux couples au minimum en 1951, En 1959 il.n 'y en avait qu ' un 
et en 1966 nous n'avons fait qu 'en noter la présence. 

Personne non plus ne parle du Goéland brun à cet endroit avant 1952 où 
GEROUDET signale une minorité de couples de -cette espèce dans la colonie de Goélands 
argentés . En 1959, BROSSELIN n'en découvre qu ' un couple et en 1966 nous notons , sans 
faire de décompte sérieux, que sur cet îlot comme ailleurs les Goélands bruns ne 
représentent qu 'une très faible minorité parmi les Goélands argentés. 

Le Goéland argenté est noté pour la première fois au Daoue vihan par 

l 
GSROUDET l Ni RAPINE ni LABITTE n ' en parlent bien qu'ayant visité cet îlot et men­
tionné ce Goéland pour d 'autres rochers . Le 22 juin 1959 , BROSSELIN y recense 300 

.couples et en 1966 nous trouvons un chiffre analogue, peut-être un peu supérieur . 

La Mouette tridactyle y nichait abondamment dès 1926. En 1930 par con­
tre , il n'y avait plus là , selon LABITTE , que quelques couples de cette espèce . En 

\ 

1948, IO~ALSKI s ignale des nids de Tridactyle sur l 'îlot suivant , mais pas sur Daoue 
\'ihan, En 1951, GSROUDET en voit de nouveau une "pe tite colonie". En 1959, BROSSELIN 
c:>m?te 9o nids et en 1966 , nous en dénombrons 80 à 9o . 

Les Alcidae n ' y ont jamais été très communs, Ni Guillemots ni Pingouin$) 
ne sont signalés sur l'îlot avant que GEROUDET n 'en observe dans les faces nord. j 
3~0SSELIN en 1959 com?te 25 à 30 couples de Guillemots et une douzaine de couples 

) ~c Pingouins . En 1966 en.fin, il n 'y a plus dans les parois de Daoue vihan que 4 ou 
t, 5 co•.tples de Guillemots et 1 à 3 couples de Pingouins. 

(21) 



SII : 5 ou 6 individus en 1948. Quatre ans plus tard, le groupe semble avoir gr0~, 

car GEl{OUDET dénor.ibre 4 o-.i 5 couples . En_1959, la petite colonie atteint son e f:-ec 
tif' maximum avec 7 ~:n• S co\.!ples (!.l>ntt:lvidus) . Mais en 1963 il ne sera plus vu qi..e_ 
5 ou 6 individus et seulement 3 en 1966. Il n'en n'a pas été vu cette année. 

autres 
couvert 

AR BENN C'HLAZ , avec ses 66 mètres de haut, domine légèrement les cir 1 

rochers qui forment l'ensemble des Tas de Pois. Son sommet es.t également r~­
d 1\lne couche d'humus . 

Quatre visites à cet îlot nous sont connues : celle de RAPINE en 1926, 
LABITI'E en 1930, IOWALSII en 1948 et AR VRAN en 1966. 

Le Cormoran huppé y niche, mais nous n 'avons sur cette espèce aucUne 
indication d'effectif. 

Le Goéland marin n'y a été observé que par nous en 1966 1 ou 2 couple. 
nicheurs. 

Le Goéland brun n'est signalé qu'en 1948 (1 couple) et en 1966 ( de l ier: 
dre de la dizaine de couples). 

(Le Goéland argenté nichait déjà sur cet îlot en 1930. En 1966 nous e·r, 
trouvons ici autant que sur Daoue vihan , c'est à dire plus de 300 nids. 

La Mouette tridactyle est connue là depuis 1926 : plusieurs centaines 
de nids cette année-là. En 1930, ce sont 200 couples environ qui habit ent les pa­
rois de ce rocher. En 1948, KOWALSKI n'en trouve plus que 30. Quatre ans plus tar~ 

GEROUDET parle d'une grosse colonie. En 1966 en.fin , 120 à 130 couples de TridactyJ~i 
nichent dans l es parois nord d'Ar Benn c'hlaz. 

Au contraire du précédent , Ar Benn c'hlaz était entre 1920 et 1930 ur. 
îlot très riche en Alcidae. En 1926, RAPINE & LEBEURIER trouvent là une ''foule" dt 
Guillemots ~~is ne signalent pas de Pingouins. En 1930, LABITTE compte 300 coupltl 
de Guillemots et 150 à 200 couples de Pingouins. En 1966, il n'y a plus que 25 à 
3o couples de Guillemots et 7 ou 8 couples de Pingouins. 

Les autres rochers , AR CHELOD, AR FORC 'H et BER...~ ED sont totalerner.t tll ­
pourvus de végétation . Il semble que dès 1926 le Goéland argenté y aît niché. En 
1966 nous en avons vu sur les trois îlots, quelques dizaines de couples en tout . 
Rien d'autre n'y niche actuellement bien qu'une petite colonie de ~~uette tridac­
tyle aît été signalée en 1930 sur Ar Chelod. 

Au sud de la pointe du Gouin se dressent deux petits îlots au sommet 
gazonné réunis sous le nom d'ENEZ PORZ NEIZ. Ils sont rattachés au continent à 
basse mer et n'abritent guère qu'un petit groupe de Goélands. 

En 1967, il nichait là un couple de Goéland marin, 6 ou 7 couples de 
Goéland brun et une douzaine de couples de Goéland argenté . 

QÙelques couples de Goélands , argentés surtout, et de Cormoran huppé 
nichent çà et là entre La pointe de Penn hir et la pointe du Toulinguet. 

Al ' est de la pointe de la Tavelle , existent deux gros rochers qui por· 
teut le nom d ' ENEZENNOU GEO GLAZ . Ils abritent également quelques couples de Goé­
lands, mais nous n'avons pu en faire le recensement. 

En.fin il serait intéressant de faire le décompte des Cormo:::-a.'1.s huppé> 
qui nichent sur les flancs de :KARREG AR HORVAOUTED (Pointe de Dina!'l.t , en bre ton 
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Ko<.:m:i· ut:s 1.;vrmorans ; et c:e dé~arquer sur ENEZ GWENAERON tentre tarreg ar Hor­
vaouted et le Cap de la Chèvre) qui(porrait receler des colonies d'oiseaux 
marins. 

En conclusion pour la Presqu 'île de Crozon : 

pétrel tempête . Nicheur sur Ar Gest, serait à rechercher sur An Daoue vihan et 
Ar Benn c'hlaz. 

cormoran huppé . Niche probablement sur la plupart des îlots mais nous manquons 
de données précises quant à ses effectifs . En 1948, KOWALSKI é­

value à 60-80 adultes l ' effectif global d'Ar Berniou Pez et d'Ar Gest. Il y a de 
grandes chances pour que l 'effectif minimum de nicheurs ne soit pas inférieur à 
50 couples pour l'ensemble des côtes ouest de la Presqu'île. 

Goéland marin. Niche sur Ar Gest , An Daoue vihan et Ar Benn c ' hlaz. 4 à 6 couples 
au moins . Son installation , précoce sur Ar Gest a été beaucoup 

plus tardive ailleurs (Ar Gest 1927 , An Daoue vihan 1950 environ , Ar Benn c'hlaz 
après 19 52). 

Goéland briin. Nicheur sur An Daoue vihan, Ar Benn c'hlaz et sans doute Ar Gest. 
Notons pour mémoire qu 'en 1838, HESSE & LE BORGNE DE KERMORVAN le 

citaient comme nicheur aux Tas de Pois, mais " •• • beaucoup plus rare que le Goé­
land à manteau gris qui est fort commun.". Présent en 1926 (3o couples), en 1927 
(1o couples) , en 1930 (1o couples). En 1948, un seul couple a été vu. En 1951, 
une minorité parmi les Goélands argentés . En 1966, sans doute une cinquantaine de 
couples sur Ar Berniou Pez. En gros, les effectifs de ce Goéland ont peu varié 
depuis 1926. Ils ont connu des hauts et des bas mais n'ont sans doute jamais 
atteint la centaine de couples . 

Goéland argenté. Nicheur sur t ous les îlots d'Ar Berniou Pez et très vraisembla-
blement à Toull ar Gest . 

1926, quelques couples 
1927 1 40 couples comptés 
1930, une centaine de couples 
1948, 5 à 600 individus (25o-3oo couples) 
1959 1 300 couples sur Daoue vihan 
1966, 600 à 700 couples , sans compter Toull ar Gest 

Mouette tridactyle . Nicheuse à Toull ar Gest, Daoue vihan et Ar Benn c'hlaz. A 
niché sur Ar Chelod. 

1922, 4-5 couples à Toull ar Gest 
1926, 200 nids à Toull ar Ges t, plusieurs centaines à Berniou Pez 
1927, lco couples à Toull ar Gest, pas de qonnées pour Ar Berniou Pez 
1930, 110 couples à Toull ar Gest, 200-250 couples à Ar Berniou Pez 
1948, 1oo-15o couples à Toull ar Gest, 3o couples à Ar Berniou Pez 
1966 , aucune donnée pour Toull ar Gest , 200-220 couples sur Ar Berniou Pez 

il semble que les Mouettes tri dactyles se soient installées d 'emblée 
avec leurs effectifs maxima en 1926. Depuis, ils n'ont cessé de décroître jusqu'en 
1948 où il y a un véritable trou pour les tas de Pois. Ces dernières années , les 
colonies d'Ar Berniou Pez sont rétablies, mais nous n'avons aucune donnée sur 
Toull ar Gest depuis 1948. Si nous nous basons sur cette derni ère donnée, ce sont 
300 à 350 couples de Tridactyles qui nichent à l'heure ~ctuelle à Crozon. 

Sterne pierregarin. Nichait autrefois sur Toull ar Gest. En a \disparu depuis l es 
années 1920 

Sterne de dougall . Nichait autrefois en abondance sur Ar Gest. En a disparu ~vec 



Sterne caugek. A aussi niché sur Ar Gest mais a disparu de cet endroit en même 
temps que les âeux autres espèces. 

Le départ des Sternes d'Ar Gest co!ncide ici aussi avec l'arrivée des 
Goélands. En 1930 pourtant, les pêcheurs qui conduisaient LABITTE aux Iles de 
Toull ar Gest lui affirmèrent qu'en juin cette année là beaucoup de "Crawick" 
auraient niché sur l'îlot de LE~.C 'H BRAS, 1'.ïeo mètres à l 'ouest du Gest. Les 
"crawick" de LABITTE ne sont autres que les "skraoig", t erme générique dont les 
pêcheurs bretons se servent pour désigner les Sternes. Quant à Leac'h bras , 
c ' est un îlot rocheux qui se dresse à plus de neuf mètres au-dessus du niveau de 
basse-mer. Il n 'est pas impossible que des Sternes y aient niché et y nichent 
encore. -1 
Guillemot . La chute d 'effectifs de cette espèce est la plus forte que nous con­

naissions dans l ' Iroise . Sur les milliers de couple$ qui nichaient en 
1926 et 1927, il n ' en reste plus guère qu ' une cinqu.antaine de nos jours sur Le 
Lion, An Daoue vihan et Ar Benn c'hlaz. 

Petit Pingouin. Son sort n'a pas é té plus brillant : de pl usieurs centaines de 
couples présents en 1926, 1927 et 1930 (26o- 31o couples) , il 

ne reste plus guère que 15 à 20 couples en 1967, sur les mêmes rochers que l'es­
pèce précédente . 

Macareux. Nous ne savons pas s ' il niche encore en Presqu ' île de Crozon. Les îlots 
de Toull ar Gest ont abrité aux meilleurs jours (1930) une soixantai­

ne de couples . En 1948 déjà, I OWALSII n'en trouvai t plus que So à 60 individus . 
En 1967 il n'en n'a été vu ni sur Toull ar Gest (BROSSELIN) ni sur Daoue vihan 
qui a abrité jusqu'à une dizaine de nids de Macareux aux alentours de 1959. 

A l ' issue de cette première étude , nous tenterons de donner une esti­
mation approximative des effectifs de chaque espèce dans l'Iroise : 

Le Pétrel tempête (Hydrobates pelagicus) niche pratiquement dans toute 1 1Iroise 
et est sans doute bien plus commun qu'on ne le croit générall ement . Le nombre 
total de couples ne doit pas être inférieur à 300 . On peut trouver son nid dans 
les anfractuosi tés de rochers, les fissures , dans des terrie~s sous le gazon , 
sous des pierres et des blocs de grosse taille , ~eus des galets de taille réduite 
et parfois, comme à Banneg, avec une densité remarquable. Il ne semble pas que 
l' espèce soit menacée : la comparaison entre les dénombrements anciens et les ef­
fectifs actuels indiquerait plutôt une certaine tendance à l'augmentation. 

Ce n ' est pas le cas du Puffin des anglais (Puffinus puffinus) qui semble localisé 
aux îles Banneg et Balaneg . La possibilité de trouver son nid en presqu'île de 
Crozon est pratiquement exclue en raison de la morphologie même de l 'endroit . 
Par contre , Keller pourrait fort bien se prêter à la nidification du Puffin. Les 
difficultés inhérentes à la découverte de son nid ne nous permettent pas d'avan­
cer de chiffre précis . Toutefois il semble que l'effectif minimum soit voisin de 
lo couples . A l'inverse de ce qui se produit pour la précédente espèce, la repré­
sentation du Puffin des anglais en Bretagne est sérieusement menacée , 

Le cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis) semble avoir été considérée par un 
peu tout le monde comme une espèce banale . Les notes sur cet oiseau sont si rare: 
qu ' il nous est difficile d'avoir une idée précise de ?a représentation dans ! ' I­
roise . Une centaine de couples semble être le chiffre maximum (35 à Ouessant , 1-5 
dans l 'Archipel de l·~olène et une cinquantaine pour les côtes ouest de la Pres­
qu ' île) . I l semble égale~ent, pour autant que nous puissions en juger , que cette 
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esp~ce soit assez stable , bien qu'en butte aux persécutions des pêcheurs qui 
considèrent même la chair des jeunes au nid comme un mets de choix. 

L'Huitrier pi~ (Haematoous"ostraleous) ne nic he qu 'à Ouessant et dans l'Archipel 
•o Molène où il est d'ailleurs en nette augmentat ion depuis une quinzaine d'!Ul­
~~es, une centaine de couples en tout. 

Les effectifs du Grand Gravelot (Charadrius hiaticula) n ' ont que peu changé depuis 
. 3 découverte des premiers nids en 1954 par FERRY, L'espèce est toujours canton­
~ée à l'Archipel de Molène où l'on peut compter de 5o à 60 couples , 

Le Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) nichait autrefois sur 
différentes îles de l'Archipel de Molène, Il n'y a pas été revu depuis 1960 où 
deux couples de l'espèce coexistaient à Beniget avec plusieurs couples de Grand 
Gravelot. Il n 'est donc pas démontré que ce soit ce dernier qui l'ait chassé 
.; e l •Archipel. 

Le Goéland marin (Larus marinus) est bien représenté dans l 'Iroise et les chif­
'.res proposés en 1966 par la Centrale Ornithologique du G.J.O. ne sont pas é­
ioignés de la véri té, bien que nous paraissant légèrement optimistes. Il niche 
,1c tuellement dans l 'Iroise une cinouantaine de couples de Goéland marin répar­
t • S comme suit : 25 environ pour Ouessant, 15 environ pour 1 1 Archipel de Mo­
lène et 4 à 6 minimum pour Crozon. 

Les effectifs avancés par le G,J , O. pour le Goéland brun (Larus fUscus) sont, 
Far' contre, en-dessous de la vérité : en 19671 il nichait 1500 à 1600 couples 
de l'espèce dans l'ensemble de l'Iroise . 

Les chiffres cités pour le Goéland argenté é~aient un peu plus vrais en 1967 1 
_on pouvait compter environ ~120 couples de cette espèce dans l'Iroise, 

., 
la vitalité de ces trois espèces n'est plus à démontrer : leur ascension si spec­
t aculaire s'est effectuée bien souvent au détriment d'autres espèces moins robus-
tes. 

f our la Mouette tridactyle (Rissa tridactyl a), il nous manque les données esseft­
t :e lles de Toull ar Gest pour les tout es dernières a.'Utées. Le seul poir.t de ni­
d: fication de l'es pèce dans l 'Irois e est la presqu'île de Crozon où il nichait 
en 1967 un minimum de 200 couples et un maxim·.,un probable de 350 couples . Jus-
q·_; ' à preuve du C•:mtrai re, Ouessant a été déserté par les 60 couples de Tridac­
tyles qui y nichaient vers 195o. 

Les Sternes (sterna sp) ne nichent plus dans l 'Iroise que sur un petit îlot de 
l 'Archipel de Molène , moins de 5oo couples en tout, La dimi nution d'effectifs 
!~reg istrée les vi ngt dernières a.rmées ne sont pas en totalité imputables à 
l ' :ns tabilité naturelle et bien connue des espèces du genre sur leurs lieux de 
t\_;dif ication. Les corrélations f a ites entre entre l'invasion des Goélands et 
l ~ disparition ou le déplacement des colonies de Sternes sont plus que des coîn­
,L ~ences , Le recul le plus spectaculaire a été celui de la Sterne de àougall qui , 

.a~ ;:>lu.sieurs centaines de couples a vu ses e.f'Îectifs nicheur s ramenés à sep( 
- (.: .. ?les en 1967. L'espèce la mieux représentée reste la Sterne pierregarin ~­

na hi rundo : 250 couples environ, Puis vi ent la Sterne caugek (ste r na sandvi -
~ •risis avec 145 coup l e s , et enfin la Sterne naine (Sterna albifrons) qui depuis 

UJICt s~.iinzaine d'années voit ses effectifs fluctuer entre lo e t 16 co1.pl es grou­
pt.5 e~ une petite colonie établie, en général, sur l'~lot qui abrite l es gros 
~ff~(:tifs des autres espèces du genre . Quant: à la Ste rne arcti que (s terna para-

5 i\s J2a) , elle a niché au début du siècle et e·ntre 195o et 1960 sur l'Archipel de 
f.\ol ~~e , mais elle n'y niche plus à l ' heure qu'il est, 
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Mais les esi'eces les plus st!rie..semen t menacées sont , sans con test~ 
les représentants de la fami lle des Alcidae : 

Le Guillemot de tro!l (Uria aalge) qui était au début du siècle le plus abonda_-;. 
des trois membres de l a famille , ne niche que dans la presqu ' île de Crozon où il 
n'est plus représenté que par 60 à 100 couples , 

Le Petit Pingouin (Alca t orda) qui a niché à Crozon , à Ouessant et dans l 'Arch~p•L 
de Molène ne se reproduit plus , en très pet it nombre , que dans les deux premie~ 
ensembles où l'on ne compte plus guère que 20 à 30 couples. 

Le Macareux (Fratercula arctica) enfin n'est sa.~s doute plus nicheur que dans l~ l 
chipel de Molène et à Ouessant : 5o à 100 couples en tout. 

Un certain nombre des îlots de l 'Iroise sont réserves de la s . E. P.:;.;,, 

A Ouessant, Youc'h Iorz , Youc'h Meur, Roc ' h Mell , Enez ar Bougeviou glaz , Ar Yev('~ 
et Roc ' h Mel• 

Dans l ' Archipel de Molène, Iervourok, 
Dans la Presqu'île de Crozon , l ' ensemble des rochers constituant Toull ar Gest~t 

Ar Berniou Pez . 

Mais des places aussi i mportantes que Ke ller , Ledenez , Banneg, Lefü_ 
nez Xemenez, Li t iri, Morgaol et Beniget échappent encore à son contrôle , Il y~ 
de grandes chances , t outefois , pour qu'un cert ain nombre de ces îles soient mi~5 
sous protection dans le cadre du Parc Régional d'Armorique . Il n ' empêche qt:e, si 
nous voulons conserver le cheptel d ' oiseaux de mer nichant actuellement en c~s 
lieux , il est i mportant ùe me ttre un terme à l ' anarchie qui, depuis 1956 , a pr~i . 
dé aux activités ornithologiques sur ces îles. Pour cela nous demandons aux or~i. 

~
hologues qui ont l' intention de se rendre dans cette région , de se met tre au 9l"E'c.. . 
able en relation avec J . Y. MONNAT , conservateur des réserves de l ' Iroise , af'..~ 
u ' avant chaque saison soit établi un planning des visites aux différents îlotv 
ans l'intérêt même des visiteurs et des oiseaux ••• 
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~ , KEMENEZ + B 
l -i 

)> 
LEDENEZ KEMENEZ 12- 15 15-20 2 232 7 16 145 CD ........ r rv m 

·,~ )> TRIELEN 4-S 4 (+) 1 2 (+) 
1 c: 
~ ::J 
~ 0 ENEZ AR C' HRIZIENN 5 2-3 (+) 
~ 

N 

~ MOLENE 1-2 
· ~ ·1 

LEDENEZ VRAS+ VIHAN 7 1 
'l 

~l BALANEG ++ 1 (+) (+) 

~ 
BANNEG 250 6 1 24 4 5-6 650+ 150+ 18-19 (+) (+) 15+ 

~t 

3 Pour la signification des divers symboles se reporter à la légende du tableau n°1 
~ 
" 

' \ 
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"' '(!) '°' '°' .... ..... u 0 0 0 0 :J m IO a. u C> C> Cl r (/) (/) en C> a. r 

AR GEST /++/ /+/ /4-5/ /45/ /++/ ( ++) ( ++) ( ++) /++/ /+/ /60/ 

LE LION /•/ 111 /5-6/ /24/ /1oo/ · 25-30 5-8 /+/ -l 
)> 

........ CJ 
AN OAOUE VRAS (•) r 1\) rn \C )> 

• c 
AN OAOUE VIHAN 2o-3o 1-2 300! 8o-9o 4-5 1-3 (+) ++ 

1 
:J 

0 
(;) 

AR BENN C'HLAS 1-2 300! 120-130 25-30 7-8 + ++ 

AR CHELDO ? ++ (+) 

AR FDRC'H ? ++ 

BERN ED ? ++ 

PORZ NAVE ? 1 6-7 12! 

l 
1 

Pour la signification des divers symboles se reporter à la légende du tableau n°1 
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NIDIFICATION DE L'ECHASSE BLANCHE 

EN BRETAGNE (1967) 

par Patrick DORVAL 

L' année 1965 a vu une augmentation notable des effectifs d ' Echasses 
blanches (Himantopus himantopus l nicheuses sur les lieux habituels de nidification , 
ainsi qu ' une extension temporair e de l'aire de nidification vers l ' ouest et l e 
nord . En France, l'espèce s ' es t r eproduite en trois points au moins au- dessus de 
la Loire . notamment dans les marai s de Séné (56 ) où 21 nids furent dénombrés cette 
année-là . Comme cela se produit souvent pour cette espèce , le fait aurait pu rester 
sans l endemain et les Echasses abandonner l ' endroit colonisé une année d ' invasion, 
mais en 1966 , 12 à 15 couples ont pu mener à bi en leur couvée dans ce même marais 
de Séné. 

En 1967 , non s eulement les Echasses nichaient encore à Séné mais nous 
en avons également trouvé une petite colonie près de l ' étang de Trenvel , en baie 
d' Audierne (29SJ . 

SENE 1967 . Deux visites ont été faites aux marais de Séné , le 18 juin et l e 1 juille 
1967 . L' un d'entre nous ayant participé à la découverte des premi ers 

nids l ' année de l ' installation, nous remarquons dès l'abord que l'ancien emplace­
ment a été abandonné : quelques Echasses le s urvolent de t emps à autre mais nous 
ne parvenons à découvrir qu ' un nid AbanrlnnnR contenant encore trois oeufs à peine 
incubés. Par la suite nous trouverons huit nids dans deux anciennes sa lines si ­
tuées l' une à l'es t, l ' autre a u nord du premier emplacement . 

La première des deux est presque totalement asséchée : nous y comptons 
13 indivious mais nous ne réussissons à trouver que quatre nids l ors de notre pre­
mier passaEe · Le 1er juillet il en sera découvert un cinquième . 

La seconde, elle, est partiellement inondée et seules des crêtes her­
beuses en émergent . C'est là que nous t r ouverons quatre nids d' Echasse alors que 9 
individus f r équentEnt cett e partie du marais . 

Enfin une autre sali ne est fréquentée par quat r e adultes qui manifes­
tent des comportements très nets d ' oiseaux nicheurs . Mais, malgré des recherches 
attentives, nous n'y trouvons rien que quelques oeufs dispersés dans la boue . 

En résumé , 26 Echasses adultes habitaient en 1967 la partie que nous 
avons prospectée des marais de Séné . Nous n'avons vu que 8 nids, mais le nombre de 
•couples" nicheurs était sans doute supérieur . Notons qu 'une i mportante f raction 
des nids découverts contenaient des pontes anormalement élevées : 3 nids à 7 oeufs 
1 nid à 5 oeufs et 4 nids à 4 oeufs . En 1965 nous avions déjà noté des faits sem­
blables : une ponte de 7 oeufs et une autre de B oeufs pour trois nids trouvés ! 
Il nous est diff icile en raison de la brièveté de nos passages o ' interpréter ce 
fait avec certitude mais il n'est pas exclu que ces pontes supranormales soie~t 
l 'oeuvre de deux femelles (?) . 

Signalons également que cette année les nids étaient preque tous cons­
truits sur de petites éminences herbeuses (Pucc~nel lia), simples dépressions a­
bodamment garnies de matériaux . Nous n ' avons ~êS trouvé , comme en 1965 , de nids de 
construction haute, établis dans l ' eau peu pr ofonde . 

Enfin , au moment de notre visite, nous n ' avons assisté qu 'à une éclo­
sion . Dans une pont e de quatre oeufs , un poussin était déjà sorti et les trois au-



tres perçaient leur coquille. Cependent les adultes manifestaient le comportement 
di de "l'injury-fsigning" avec parfois une grande intensité. 

BAIE D' AUDIERNE 1967. Le 25 juin, lors d'uns excursion ornithologique en Baie d'Au-
dierne, notre attention est attirée par la présence de huit 

Echasses adultes dans le marais s'étendant entre l'étang de Trenvel et lè cordon 
littoral . Quatre d ' entre elles manifestent le comportement caractéristique des ni­
cheurs et. après de brèves recherches, nous parvenons à trouver un nid dans la 
partie centrale du marais, légèrement surélevée , et plus sèche que les parties 
voisines. Il contient quatre oeufs à l'éclosion. L'autre couple doit avoir des pou­
ssins nouveau-nés , mais nous ne parvenons pas à les repérer . La durée d ' incubation 
étant de 25 ou 26 jours, le début de la ponte remonterait aux derniers jours de 
mai, ce qui nous permet de situer a u milieu de ce mois l'installation des oiseaux} 
sur leur lieu de nidification. 

Le 15 juillet, revenus sur les lieux, nous sommes survolés par une E­
chasse alarmant, se posant à proximité i mmédiate, manifestant le comportement de 
l 'inj ury-feigning. Nous découvrons rapidement la raison de ces démonstrations : 
deux jeunes individus en duvet courent dans la végétation rase. Vingt jours s ' é­
tant écoulés depuis notre première visite , il n' est donc pas possible que ces pou· 
ssins soient ceux que nous avons vus éclore . Par ailleurs , nous observons trois au· 
tres adultes se nourrissant dans l'eau peu prof onde du marais, et que notre pré­
sence ne semb l e pas déranger . Surprise désagréable en ce lendemain d'ouverture de 
l a chasse, nous découvrons plus à l'intérieur, dans la partie inondée de la palue, 
le cadavre d'une Echas se fraichement t uée et , non loin de là, un individu blessé à 
la patte se déplaçant avec difficultés . 

te 12 aoQt , la physionomie du marais a changé : le niveau de l'eau a 
monté et les zones inondées sont beaucoup plus étendues . Un couple d 'adultes alerte 
se contentant de nous suivre d'assez loin cependant que nous dénombrons sept à 
huit Echasses juvéniles se déplaçant en une seule bande à travers le marais . A par· 
tir du 15 aoGt, cinq individus seulement peuvent être observés , tous juvéniles , ot 
ce jusqu' au 5 septembre, date qe notre dernière visite . 

Le bilan de cette nidification est donc encourageant puisque deux cou­
ples au moins , sinon trois, ont mené à bien leur nichée dans las marais de Trenvel. 
Il ne semble pas que l'exter.sion de l'aire de nidification de l'Echasse à la Bre­
t agne, amorcée en 1965 du fait de conditions peut-être particulières , soit un phé­
nomène sans lendemain puisque, bien établie dans le :1orbihan, l' espèce vient de 
faire un nouveau bond de 200 kilomètres vers l'ouest . Il ne fait ~as de doute, : 
d ' autre part que la modification du biotope de Trer.vel occasionnée par la brèche 
~ns le cordon 11..ttoral de 1' hi ver @@ ait favorisé l 'installation de l'espèce. 
Cette partie de la palue a été trsnsformée en une zone marécageuse plus ou moins 
inondée tout e l'année et certair.ement plus favorable à retenir les Echasses en 
quête d ' un lieu de reproduction . Le fait que la nidification de l'espèce dans les 
marais de Séné ait ~onné de bons résultats en 1965 et 1966 n ' est peut -être pas non 
plus étranger à l'installation de ! 'Echasse à Trenvel . Mais les chances de voi r ce! 
oiseau s'installer en Baie d'Audierne ne seront sériewses que dans la mesure où la 
préservation du site et la protection de l'espèce seront assurées. La première con· 
dition semble réalisé e pour qlJelque temps encorei il n'en n'est pas de mêw.e pour 
la seconde coF.rne le montrent nos constatations du 15 juillet . La destruction d 'a­
dultes sur leur lieu de nidification, si elle se renouvelait. ne manquerait sans­
doute pas de provoquer le départ des Echasses, oiseaux déjà instables par nature, 
vers des lieux plus hospital iers . 

G.J.O., 1966, Centrale Ornithologique: Le printecps 1965 . O.D.F. , n°47,14- 17. 

S.M.O.H.N. , 1966, Printemps 1966. Ailes & Nature , n°7, J6. 

TUAL , A., 1965 . - Notes sur quelques évènements ornithologiques de la saison àe ni­
dification 1965. Ailes et Nature, n°6 , 27- 28 . 
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ACTUALITES OR~HTHOLOGIQUES 

du 15 juillet au 15 novembre 1967 

par Yvon GUERMEUR 

Le l ecteur nous excusera du caractère partiel de nos données, qui ne 
concernent que le Finistère et le Morbihan , mais les délais que nous nous ét ions 
imposées pour la sortie du premier numéro d'Ar Vran ne nous permettait pas de tou­
cher un grand nombre d ' observateurs . Nous nous proposons à l ' avenir d'éteAdre no­
tre couverture géographique à l ' ensemble des départements bretons . 

Les ornithologues désireux de participer à l ' établissement du prochain 
rapport (16 novembre 1967- 15 mars 1968) sont invités à expédier leurs observations 
comprises entre ces deux dates avant le 1er avril 1968, à J.-Y. MONNAT, Labora­
toire de Zoologie. Faculté des Sciences. BREST . 

PLONGEONS SP. (Gaviae spp . l Première observation en Baie de Daoulas (29Nl le 22 
oct. (6 ir.d. en deux points). En novembre . observa­

tions régulières (2 nov . , 1 à Quiberon (56)1 9 nov . , 5 à Lampaul-Ploudalmézeau 
(29Nli 11 nov, 2 en un point de la côte crozonnaise en Rade de Brest (29N)) . 

GREBE HUPPE (Podiceps cristatus) Depuis le début de septembre, un petit nombre 
d'individus est noté sur les étangs du Morbihan. 

Sur l'étang du Cranic (56) , les effectifs varient de 3 à 7 oiseaux à .partir du 3 
·sept 1 maximum le 8 oct (du 3 au 14 sept, 31 24 sept, 5; 1 oct , 61 7 oct , 7; 22 
oct, 5; 5 nov, 41 15 nov, 3} . A noter : 1 ind le 6 sept sur l'étang de Priziac 
(56li 1 ind le 3o oct sur l'étang des Salles (22) . 

Première observation marine le 4 oct 4 ind à Bailleron (Golfe du 
Morbihan} . Ce n ' est qu ' à la fin du mois (22 oct) qu ' il est noté en Rade de Brest . 

GREBE A COU NOIR (Podiceps nigricollis) Les premiers observés l ' ont été sur eau 
douce : du 2o au 27 août , 1 imm sur la 

lagune de Saint-Marc (Brest); le 24 sept, 1 ind sur l ' étang de Trenvel (29S). 
Abondant en Rade de Brest le 22 oct (45-So ind en un point, 2o en un autre). Noté 
plus régulièrement ensuite : Lampaul-Ploudalmézeau le 9 nov 

GREBE CASTAGNEUX (Podiceps ruficollisl Après un passage en septembre (max de 3o 
ind le 25 sept sur l'étang de St Jean-Men­

con (56)) suivi d ' un "creux• dans les pr emiers jours d ' octobre (3 sur ce même 
ôtang le 1 oct), l ' arrivée des futurs hivernants corrmence un peu partout vers le 
8 oct, pour s'intensifier dans la dernière décade (Kerhuon , Le Conquet, St Renan , 
Le Curnic et Le Caro (29Nl et St Jean (56)) A cette époque les effectifs hivernants 
:!es étangs sont pratiquement atteints , si l ' on excepte les faibles mouvements 
'-.étéo" de novembre . 

:'UFFIN FULIGINEUX (Puffinus griseus l 1 ind dans les parages de ~ (29N) le 16 
septembre . 

~~TREL FULMAR (Fulmarus glacialisl 2cadavres très décomposés à Penthièvre (56) le 
9 novembre. 

~ :u OE BASSAN (Sula bassana l Petit passage au large de Kerfissien (29N) le 9 août 
(majorité invn Ie et 2e ùnnés3) . Entre Ouessant et 

_ _ _ !_33-:: _ _ ___ _ 



St Mathieu (29N), 3o obs le 6 sept (majorité adl1 13 le 3 sept dor.t 6 ad. 1 1~~. 
dens le Golfe du Morbihan le 16 oct . En outre. un important mouvement vers le n

9
r.( 

est obse rvé au large d'Ouessant le 8 sept (43 ind de 08Hoo à 08H3ol. 

GRAND CORMORAN (Phalacrocorax carbol après les nichées, des oiseaux, surtout 1~~. 
occupent très tôt les lieux d ' hivernage favo­

ris de l'espèce : abers, embouchures de rivières, rades. Le 22 aoOt. 1 juv dan, 
l ' Aber ildut (29N); 19 sept, 4-5 dans l'aber du Conquet (29Nl1 14 sept, 4-5 en~i ­
vière de Pont l'Abbé (29Sl. Eventuel passage indiscernable . On ne peut que con." 
tater l'arrivée des hivernants sur les eaux douces : Kerhuon (29Nl et Trenvel Ï~~s) 
début oct1 St Renan (29Nl fin oct. 

CORMORAN HUPPE (Phalacrocorax aristotelis) mouvements de dispersion au lohg de~ 
côtes du nord-finistère au mois d' aov~ 

Journellement, des bandes de 2 à 15 ind passent au large de Kerfissien (29Nl, 0 
dirigeant vers l ' ouest. Il semble que ces oiseaux soient essentiellement des j~ 
qui se rassemb lent ensuite en quelques zones favorables . notamment dans les Para­
ges du chenal du Four (29Nl et de l ' entrée de la Rade de Brest . Ce sont sans or~ 
ces eaux sillonnées de grands courants aux limites de l 'océ_an et de la Manche qvi 
retiennent la majorité des j uv en fin d'été : par exemple , sur Bo ind observés 
près du Conquet 1e 9 sept. 60 au moins étaient des juv). 

HERON CENDRE (Ardea cinerea) des non-nicheurs tout l. ' été ici et là (entre autr~.s. 
3o en permanence sur la rivière ::le Pont l'Abbé). le 

véritable passage commence dans la derniè re décade d ' août et se poursuit jusqu'iu 
début novembre . Max noté fin aoOt - début sept à Trenvel C29SJ : 5o ind le 24 eott 
25 ind le 28. St Jean Mendon (56) : 2o ind le 31 aoOt . Curnic (29NJ : max le 2t 
aoOt. Deuxième vague probable du 13-14 au 21-27 sept : 15 près de Landerneau 
(29Nl le 15 sept; 35 ind à St Jean Mendon f56l l.e 14 sept 1 pass:ige de Sc ind lE 
21 sept au-dessus de la Baie de Goulven (29NJ . En novembre, on · r.'observe plus 
guère que les hivernants , surtout maritimes . 

HERON POURPRE (Ardea purpurea) 1 ind entendu au phare de Crsac ' h/Duessant (29Ni 
dans la nuit du 15 au 16 sept (JARRY) 

SPATULE BLANCHE (Platalea leucorodial 2 indices de passage en aoOt et septemtm·: 
4 ind (2 ad et 2 irr.m) le f24 aoOt à l ' ét a& 

de Tregv~l (295)1 puis 1 ad jusqu'au 28 aoOt. Le 25 sept, un vÔl migratoire de41 
ind s'arrête sur la rivière d'Etel (56) . 

BERNACHE CRAVANT (Branta bernicla l évolution des effectifs dans le Golfe du Mor- 1 
bihan : 23 oct , 2 ind1 3o oct 5o ind1 15 nov, 

.1000 ind environ . 

TADORNE OE BELON (Tadorna tadorna) les observations de juillet et aoOt dans l ' ~s-

tuaire de la Vilaine (44) concernent les ni ­
cheurs locaux : 19 juill , 1 couple avec 19 pull de 5 ou 6 jours (2 nichées r éu­
nies ?)1 31 juill, 1 couple avec 1o pull de 15 jours 8nv + 1 subadulte et 1 j ~v 
de 4o jours1 8 ·août , l a nombreuse famille est encore notée.: ·14 aoOt, 1 subadu1 

1 ad et 2 juv de Ao jours . Il y a donc peut-être à la mi-août une dispersion des 
juv, et des ad ayant achevé leurs couvées . Le 15, quelques - uns sont observés ~=~ 
la réserve du Go lfe du morbi han . Les oiseaux observés le 5 sept à Kerhuon (1 ir~ 
et le 15 sept à Troliguer (Rivière de Pont l'Abbé (29SJJ (4indl sont vraisembla.·­
blement en remontée vers les quartiers de mue. 

CANARD COLVERT (Anas platyrhynchos) avant la mi aoOt, on n'observe guère que oq 
ind en mue (1oo-2oo dans le Golfe du MorbiN. 

le 15 juillJ . Puis le 15 aoQt , augmantation très nette dans le Golfe (35o-4oo ) e 
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à Trenvel (29S) où 100 ind env sont observés . Le passage se poursuit en certains 
i t jusqu ' en fin - septembre (Nord-Finistère) : St Renan. max de 150 le 5 sept ; 

~~r~i~an : 2oo le 2 septembre , seule observat ion de l ' automne . à St Jean-Mendon ; 
max à l ' étang du :~anic du 9 au 24 sept (3o7-45o). Diminut ion en octobr~ (1 o le 

8 oct au Cranic , ~3 l e 15 oct à Tr enve l, 5o le 22 oct à St Renan ) . Cepe ndant , en 
d'autres lieux, les hivernants a r rivent fin octobre : le 26 oct à Kerhuon (29N) . 
Il f aut signaler le cas particulier que cons titue le Golfe du Morbihan où les ef­
fectifs ne cessent de croitr e jusqu ' à oct obre (2000- 2500 le 3 oct pui s fluctua­
tions confuses et 2000-3000 le 3o oct) pour diminuer jusqu'à 400-600 l e 15 nov. 

SARCELLE D' HIVER (Anas creccal dès l a fin - aoOt, passage dans le nors-finist ère : 
25 i nd au Curnic le 31, max de l'endroit 1 3o ind 

à St Renan l e même j our . Une augmentation est notée un peu partout à partir du 15 
sept : 150 à Trenvel (29S l à partir du 14 sept; 4o à St Renen le 18 sept : 2o en 
Rivière d ' Etel l e 25 sept , seules observations de l ' automne . Après disparition du 
Curnic à mi - sept embr e , 4 ind le 24 sept et 1o le 1 oct . Le 3 oct dans l e Golfe du 
~1orbihan 500-600 ind : 144 ind l e 15 oct à Locmariaquer ; 300 ind à St Jean Mendon 
le 5 nov : il semble donc qu 'il y ait eu un fort passage , voi r e une arrivée dans 
le Morbihan en octobre . A cette époque , on constate l'arrivée des hi vernants dans 
le Finistère. 

CANARD SIFFLEUR (Anas penelope ) l'espèce est mieux suivie dans le Morbihan que par-
tout ailleurs : arrivée début-octobre : 7-8000 le 

3 oct; max pr obab l e le 3 nov avec plus de 10000 i nd (? )1 5-6000 le 15 nov. Par ail~ 
leurs, un passage a été obser vé en septembre sur l es étangs du Cranic et de St Jean 
Mendon (56) : qq ind le 14 sept au Cranic, 8 le 25 sept ' à S~ Jean Mendon . Ces deux 
étangs montrent un max le 1 oct : 2o ind au Cranic et 93 ind à St Jean; sur l'P.tang 
du Cranic , augmentation en oct : 35 ind le 8 oct et 87 ind le 22 oct . Arrivée de 
200 ind dans la Rivière de Pont l'Abbé (29Sl dans la deuxième semaine de nove~bre. 

CANARD PILET (Anas acuta l noté en pet i t nombr e dans le Golfe du Morbihan à partir 
de la mi-aoOt : qq ind le 15 aoOt , 3-400 ind le 4 oct au­

t our de Bailleron. Sur les é t angs , peu è ' observations : 1 à Trenvel (29Sl l e 24 sept; 
2 au Cranic (56) le 1 oct1 2 au même endroit le 22 oct et 2 ind à Crach (56) le 1 
nov . 

~ng SARCELLE D'ETE (Anas quer quedulë l aucune donnée pour le Morbihan (? ). Dans le Fi-
~ 41 nistèr e , l es observations sont ~roupées du 14 aoû,t 

~u 8 septembre : 5o ind le 15 aoGi è Trenvel1 12 ind le 3o aoOt à St Marc (Brest) ; 2 
ind le 3 sept au Curnic i 9 ind le 7 sept à St Marc; 4 ind le 8 sept à St f1arc . L'es-

l r- ~ èce n'a été observée que sur eau douce . 
)V , 

•es· 

C~NARD SOUCHET (Anas clypeata l 2 ind sur l'étang de St Renan (29N l le 17 sept . En 
peti~ nombr e dans le Golfe du Morbihan le 15 nov . 

i- FULIGULE MILOUIN (Aythya ferinal 1 ind à Trenvel (29Sl le 24 sept puis 3 le 15 oct . 
J- N'est not é sur les lieux habituels d ' hivernage que 
JV dans les tous derniers j~urs d ' octobre : 4 ind sur l'étang des Forges (56) le 3o oct 
J l-t9 et 75 ind sur l ' étang des Sal les ( 56) le même jour; 1 ind sur l ' étang de Kerhuon 
jes (29Nl l e 31 oct . Le passage e t l'arrivée des hivernants se poursuivent en novembre: 
jans rax de passage à St Renan (29Nl le 15 nov . A cette date , 15 i nd sont arrivés sur 
i~1 ~ 'étang de Kerhuon , mais l'arrivée ne fait que commencer . 
la· 

FULIGULE MORILLON (Aythya fuligula) 9 nov : 1 mâle et 4~5 femelles à St Renan (29Nl 
11 nov : 4-5 femelles au même endroit . 

;iq •:an signal é du Morbihan dans la période considérée. 
ihan 
1 et 

(35) 



MACREUSE NOIRE (Me l anitta nigra) première observation le 22 oct dans la Rade de Gre.i~ 
(29N) : 6 ind au Bindy , Baie de Daoulas . 1 ind à 

Erdeven (56 ) le 9 no~ . Le 11 nov , 5 femell es en Baie de Roscanvel (Rade de Brest ) 
et 5 autres femelles à Rosnoën dans l'embouchure de l ' Aulne . 

HARLE HUPPE (Mergus s&rratorl noté dans le Golfe du Morbihan dès le 4 oct : 6 ind ~ 
Bai lleron . 5 ind le 22 oct en deux points de la Ba10 

de Daoulas . Qq ind dans le Go lfe le 5 nov. 12 ind en Baie de roscanvel et 5 ind à 
l'anse du Poulmic (Rade de Br est) le 11 nov. 

BUSE VARIABLE (Buteo buteo) 5 observations dans le Morbihan avant le 15 septembre : 
I ind à Arzal le 15 juillet , 2 ind au Camp de Meucon ;~ 

5 aoOt , 14 i nd pour 6 fami lle s en forêt de Lanouée le 19 aoOt , 1 ind au Cranic l e3 
sept et 1 ind à St Gérand le 14 sept . Dans le Finistère , 1 ind à ventre pâle le s 
oct près de Sizun. 

EPERVIER D' EUROPE (Accipiter nisus) 1 juv le 5 aoOt au Camp de Meucon (56) : 1 i nd 
en forêt de Lanouée (56) le 19 aoOt et 1 ind ~ 

Lampaul Ploudal mézeau (29Nl le 1o nov . 

BONDREE API VORE (Perni s apivorus) n'a été observé e que dans le Morbihan . Il faut 
signaler que l e manque de données pour le Fin:,. 

tère est , bien sOr , imputable à l a rareté des indigènes , mais aussi au fait que l<c 
lieux susceptibl es de retenir les r apaces dans notre département ne sont guère vi ­
sités . 1 ind à Auray le 18 juillet; 1 i nd à Ste Anne d'Auray le 2 aoOt i 1 ind au 
camp de Meucon le 5 aoOt1 1 ind à Hennebont le 25 aoOti 1 ind entre Muzi llac et 
l'estuaire de l a Vilaine le 8 oct. 

BUSARD DES ROSEAUX (Circus aeruginosus) passage not~· en septembre. dans le finistè~~ 
1 iJTVTl li St Renan les 4 & 5 sept et 1 feme:-

l e à Trenvel vers le 15 sept . 

BUSARD CENDRE (Ci rcus pygar~) 15 juillet, 1 couple et 2 juv à St 'Jio (29Sl ; du '~ 
j uillet au 12 aoOt , nb à Belle - I le (56); 3 aoOt, • 

f emelle à St Nic CPresq ' !le de Crozon , 29S) : 3juv le S aoOt au même endroit et le 
lendemain, encore 1 mâle et 3 juv1 1 femel l e au camp de Meucon l e 5 aoOt ,; 1 ferr~:­

le à Crozon le 14 aoOt1 1 juv à Trenvel le 15 aoOt . Le fait que l' esp8ce n'ait pl~ 
été observée par l a s ui te dénote un départ précoce . 

BALBUZARD (Pandion haliaëtus) 2 observations dans le mor bihan : 1 ind à l' étang è·i 
Cranic le 2 sept (absent l e 3 sept) et 1 ind près d~ 

l '~ le Bailleron (Golfe) le 24 oct . 

FAUCON HOBEREAU (Falco subbuteo) éc l osion à Surzur (56) vers le 17 j uillet . Les 2 
juv sont observés le 31 juillet puis le 5 aoOt . 

Le 19 oct, à Penthi èvre (56) , un ind venant du nord au-dessus de l a mer se pose <4~s 
l es dunes. peu f arouche , il s'agit pr obablement d'un migrateur fatigué . 

FAUCON CRECERELLE CFal co tinnunculusl 28 observations (de 1 à 4 ind ) en 2o locallp 
tés du morbihan, du 15 juillet au 14 oct . 

21 observations (1 ou 2 ind ) en 13 local ités du f inistère , du 27 juillet au 9 nov. 
A défaut de nous rensei gner sur un éventuel passage , ces nombreuses données nous 
rassurent sur la solide imp lantation de l ' espèce dans notre région , en particu­
lier le l ong des côtes rocheuses. 

FAUCON EMERILLON (Fa l co columbarius) le 9 nov, 1 ind i nst a ll e dans les dunes de 
Plouharnel (56) s orrvne chaque hi ver . 

r 'l"1 
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~~~OUETTE PONCTUEE (Porzana porzanal 28 aoOt, 2 au Curnic (29N); 11 sept, 1 ind 
re, au barrage de Lampaul/Ouessant (capturée) et 

e 

vers 1e 14 sept , 1 ind capturé à Ouessant., 

paULE D'EAU (Gallinula chloropus) 3 lieux témoins dans le nord-finistère : étangs 
de St Renan, Kerhuon et Kerleguer . Ils montrent 

augmentation à partir de la mi-septembre avec un net afflux (St Renan, Kerhuon) 
unaoctobre. A Kerleguer, les effectifs (2o-25 ind) ne varient pas depuis le 15 
Ul t A Kerhuon, l e max (25) se situe vers le 26 oct. Mais par la suite, en parti­
\ OP • 

4
vlier à Kerhuon , la ~~ntée de l 'eau est une des causes de la diminution . 1 ind à 

o~assant le 14 sept . 

lè t:"'JLOUE MACROULE CFulica 
3 

atral au mois d ' aoOt, on rencontre surtout des familles 
sur les étangs du nord-finistère : 2 aoOt , 1 couple 

~t 2 juv à Kerlegueri 3 aoOt , 2 f amilles à St Renan; 22 aoOt, 3 couples dont un a-
c des pull à Kerleguer . Notons que la nidification à cet endroit n ' avait jamais 

l~ê constatée avec certitude . Mais déjà , fin-août , les effectifs augmentent à St 
~n : 25 ind le 22 aoOt . Si l ' on considère les étangs du morbihan et du finistè-

à (l(L. ies plus régulièrement recensés , on constate qu'ils présentent en gros trois 
t ~es de courbes d ' effectifs à partir du début-septembre : 
'/ 1°; Les ét angs de St Renan et Goulven C29Nl présentent un max fin-aoOt - début­
se~tembre : 3o ind le 31 aoOt puis 2o le 1 sept à St Renan1 So ind le 3 sept et 3o 

s· l11. 21 sept à Goulven. Il y aurait donc un premier passage à cette période. Les 
.es , clitffres élevés enregistrés sur les étangs du Cranic et de St Jean Mendon (56) les - i.,. 3 sept (respectivement 180 et 137 ind) semblent le confirmer. 

2°/ La plupart des étangs présentent une augmen~ation progressive jusqu ' en no­
'tlembre : Kerhuon, St Renan à partir du 4 sept, Kerle.guer (29NJ, St Jean Mendon (56) 
0~. de 137 ind l e 2 sept, les effectifs passent à 250 le 24 sept, Seo le 8 oct, 
?oo le 22 oct et 1200 le 5 nov . 

)ri 3•/ Etang du Cranic (56) : augmentation jusqu'au 1 oct :· 180 l e 3 sept , 210 le 
il· ' ~ept. 243 le 24 sept, 370 le 1 oct ••.• puis diminution progressive : 270 le 8 

o~: . 260 le 22 oct et 120 le 5 nov . 
1: ser.ble donc que certains étangs favorables au séjour des Foulques en automne 

15 ront négligé s par l'espèce en hiver, au profit de certains autres : il se peut 
1 trtJ bien que la diminution des effectifs au Cranic ne soit pas étrangère à l'aug­

~e~:ation à St Jean Mendon . 

. us Hl)):RIER PIE (Haematopus ostralegus l noté en quel ques points de la côte du nord 
finistè re à par tir du début aoOt : 2 ind à 

J(.c.r"issien (29Nl à part ir du 5 aoOt , 17 ind à St Nic (29SJ le 12 eoQt, 1oo-15o 
lu ,~ r !vière de Pont l'Abbé (29S) le 21 aoGt . I l semble que le véritable afflux ne 
Je collpl8nce qu'à l a f in du mois : plusieur s centaines en rivière de Pont l'Abbé le 

~' eoGt. C'est en septembre que les Huitriers sont notés en nombres importants 
dan~ la plupart des lieux vi ~ i lés : 100 ind à kersaint-Portsall le 1o sept, 80 ind 
eiiv A Ouessant le 12 sept, 350 ind à Gouiven (29NJ le 22 sept . /'. cette épÔque , 
l ' es~èce apparait deux foi s a u fend de l a Rade de Brest (5 et 15 sept) où elle est 

!an: rare::ie.ci t observée et une fois sur l'étang de Trenvel le 24 sept . La première ob­
s~ rvation reçue du morbihan dat e du 1o septembre : 2 à Locmariaquer . Peut-être en­
core ~uelques passages en octobre , puis les effectifs se stabilisent pour l ' hiver. 

V~Mr:.AU HUPPE (Vanellus vanellusl l es nicheurs de Trenvel (Sc indl s ont observés 
•. jusqu'à fi n- aoQt . Les 27 Vanneaux observés au 

Ci p s:zun l e B aoOt appartiennent sans doute à l'une des colonies voisines (Baie 
~'A~d:erne , Montagne Noi re) . Passage en se~t embre-octobre : 1 sept, 2 à Crach (56), 
G stpt, 26 à Pont l ' Abba ( 29S l , 21 sept , petit pessage a.u-dessus de la Baie de 
G-ciol vsn (29NJ, 22 sept à Goulven , migration spectaculaire : 300 !nd dans la mati­
'11.U.1 ~ ind groupés dans l'après-midi 1 24 sept , 200 à Trenvel; 5 oct , 1 o à Lam­
~\Vl Floudalmézeau (29Nl; 15 oct, ~ooo à Trenvel; 19 oct, passage de 18 ind à St-



Renani 3o oct, 17 à l ' étang des Salles (22)s 9 nov, 15 à Lampaul-Ploudalmézeau , 

PLUVIER DORE (Pluvialis apricarial passage étalé sur le mois de septembre avec ur 
max très net à la mi-septembre. 7 sept , 2 i nc 

à Kadoran (Ouessantl1 11 sept, 2 ind au même endroit; 13 sept, 4 a u même endroit 
et 6o-7o à Lampaul-P loudalmézeau (29NJ 1 14 sept, nombreux à Trenvel (Passage jus. 
qu'au 2o J1 21 sept , 2o à Goulven avec faible passage au-dessus de la Baie ; 22 se;~ 
3o-4o à Goulven1 3o sept, 1 à Lampaul Ploudalmézeau; 15 oct, 60 à Trenvel ; 9 nov, 
3o dans les dunes d ' Erdeven (56) . 

PLUVIER ARGENTE (Pluvialis squaratola ) dès le 21 aoOt, 15-20 ind en rivière de F~t 
l ' Abbéi 24 sept, 1 à Trenveli 7 oct, noté à 

Lampaul Ploudalmézeau; 12 nov , 5 dans l ' Aber Benoit. Pas de données pour le mort :­
han. 

GRAND GRAVELOT (Charadrius hiaticula) seules les données du finistère ont pu ét ~ 
ut i U.sées ( 8 point s régulièrement recensé~} 

Dans la petite crique de Kerfissien : 7ind le 4 aoOt, 16 ind du 5 au 7 aoOt , 47 ~ 
8 aoOt, 80 ind le 25 août, 22 l e 2~ août : donc max vers le 25 aoOt. De la mêrnel'>\Q.. 
nière, max le 31 août dans l'anse du Kernic (29NJ , du 22 au 26 aoOt dans l'ansed~ 
St Marc, le 31 août dans l' ét ang du Curnic . Au mois de septembre , max le 12 septà 
l'étang de Kerhuon et le 17 sept à St Marc . Au mois d'octobre , max le 5 oct à LeJW\. 
paul Ploudalmézeau (25o ind) , le 12 oct au Curnic (4o) et le 27 oct à Goulven (3aO 
ind) . Encore 12 ind à St Marc le 31 oct. En novembre l ' espèce a disparu de la p1~~ 
part de ces lieux et ne subsiste qu'un petit nombre d'hivernants . 

PETIT GRAVELOT (Charadrius dubius) 15 juillet , 5 ou 6 couples à Trenvel (29Sl;16 
juillet , 1 couple à l ' Ile Tudy (29SJ . Jusqu'à 

fi n-aoOt une famille à St Marc . Le passage débute dans les premie.rs jours du m:i~: 
4 ind à l'étang du Curoic0 le 28 août , 1 ind à Kerfissien le 29 août , 60 dans l'ê•St 
du Kernic le 31 aoOt oO seulement 2 ind étaient observés le 21 aoDt . Ce même jo.~ 
2 ind à l'entrée de l'Aber Benoit . A St Marc, passage fai ble du 2 au 10-12 sept(& 
ind le 4 sept) puis 2 ou 3 attardés le 1 oct . Encore 1 à Kernuon le 8 oct . 

GRAVELOT A COLLIER INTERROMPU (Charadrius alexandrinus) 15 juillet , 6-7 couples& 
Trenvel . 6 août, qq i nd ~ 

Hoijdic (56) (nicheurs ?l . 12 aoOt , nombreux dans l' anse du Steir (Loctudy/29Sl ~ 
toujours les nicheurs à Trenvel . Passage à partir de la f in-août, peut-être clu~ 
tôt : 2 ind à l'étang du Curnic le 28 aoGt , absents le 31 ; 2o ind dans l ' anse d. 
Kernic l e 31 aoOt, non observés le 21 aoGti noté en petit nombre en septembre à 
Lampaul Ploudalmézeau . Le 8 oct , 7 ind à St Marc , seule obs de l'automne en ce 
lieu . Encore 1 à Lampaul Ploudalmézeau le 26 oct et qq ind à Goulven le 27 oct . 

TOURNEPIERRE (Arenaria interpres J obse rvé sur la côt e nord du fini stère (Kerfiss:t11) 

dès les premie rs jours d ' août, Passage aux ale~­
tours du 5 aoOt : 6 ind le 4 août , . 21 ind le 5 août, 12 i nd l e 6 août, 3 ind le?, 
Le 5 août également , plus de 100 ind à l'ile Hoedic (55) • Passages sporadiquest~ 
mer à Kerfis sien du 9 au 25 août, alors que l'espèce est notée un peu partout à 
cette période : Lilia (29N), Le Conquet , St Ma r c , Anse du Ker nic . Le passages'!~, 

tensifie fin-août-début- septembr e : 26 ind à Kerfissien le 25 août , 45 ind au KEr, 
nie l e 31 aoOt, 21 à Ke r fiss ien l e 3 sept . On note encore un max à St Marc le 1oct 
et le 3o oct à Lampaul Plouarzel (47 ind) . Puis il ne demeure que les effectifski. 
vernants. 

BECASSIME DES MARAIS (Capella galli nago J pssage en f i n-aoCt-début s ept emt.re avec M.t 
max dans la dernière semaine d ' août : Ji~ 

le 22 août à St Renan , max le 24 août à Trenvel (1 oo ind env) bien que l'espècer..~. 
te abondante jusqu'à la fin du moisi max le 26 août à Noyal-Ponti vy ; max l e 31 ~ût 
à l'étang du Curnic avec 5o ind contre 35 le 28 août et 1 seul le 3 sept . En ser-
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tembre les Bécassines sont observées sporadiquement lors de leurs stationnements; 
par ex à Ouessant, qq ind du 1o au 1S sept. Encore quelques faibles passages dans 
la première quinzaine d'octobre, puis on assiste à l'arrivée des hivernantes. 

BECASSINE SOURDE (Lymnocryptes minimusl peu de données concernant cette espèce . 
Première observation à St Renan le 3o oct, 

1 ind . Notée de r Juveau le 9 nov, sans doute hivernante . 

COURLIS CENDRE (Numenius arquatal 300 ind à l'embouchure de la Vilaine le 31 juil-
let. Noté en petit nombre sur la côte nord du 

finistère et en quelques points du morbihan dès le début d'août : 4 ind à Kerfis­
sien le 4 aoOt, qq ind à l'embouchure de la Vilaine le 5 août, 6 ind à Hoedic (S6) 
le 6 aoOt, etc ••• A la fin du mois , fort passage avec station de 3-400 ind le 26 
aoOt dans le fond de la rivière de Pontl ' Abbé (29S). Le passage se poursuit en sep­
tembre avec un nouveau max dans la deuxième quinzaine : passage à Goulven (29Nl le 
21 sept (plus de 100 ind l1 200 ind au même endroit le 22 sept1 passage de Sa ind à 
~uissény (29Nl le 24 sept . Dans le morbihan une augmentation est aussi notée à 
cette époque : 4o ind à l'étang de St Jean Mendon le 14 sept1 l ' espèce n'y avait 
pas été observée antérieurement 1 sur la rivière d'Etel (56) So ind le 2S sept, con­
tre 6 au début du mois, puis 1So ind le 1 oct . Nette diminution en octobre, et en 
novembre les effectifs hivernants sont atteints . 

COURLIS CORLIEU (Numenius phaeopusl fort passage dans le sud-finistère le 21 août : 
1 1000-2000 corlieuK, rassemblés dans l'Anse du 

Pouldon dans le fond de la rivière ' dii° Pont l'Abbé. Le 26 aoOt, il n'en reste qu'une 
centaine. Ailleurs le passage est senti de la fin-aoQt au début-octobre : par ex 4 
1nd dans l 'anse du Po (S6l le S sept , 100 ind env à Goulven (29Nl le 22 sept, S-6 
~nd sur une grève de Lilia (29N) le 24 sept et qq ind à Lampaul Ploudalmézeau (29NJ 
; 8 5 oct . Encore observé le 1S oct en deux points : 3 ind à Locmariaquer (56) et 
10-1S ind à Lampaul Ploudalmézeau (29Nl 

BARGE ROOSSE (Limosa lapponical les observations dans le finistère semblent in-
quer que le début du passage se situe vers la 

mi septembre : 1ère obs : S-6 ind en rivière de Pont l'Abbé (29SJ le 14 (sans doute 
~n peu avant ?). Le max en ce lieu (3c ind) se situe le 1S sept alors qu ' une dizai ­
ne de Barges rousses est entendue au phare de Creac ' h (Ouessant) dans la nuit du 1S 
au 16 sept. Le 21 sept , 2-300 ind franchissent la Baie de Goulven vars l'ouest. en 
fin d'après- midi . Le lendemain , 2oo- 2So ind sur les grèves au m~me endroit. Jus­
qu'au début octobre , encore 1o ind à Lamoaul Ploudalmézeau le 7 oct, l'espèce est 
encore notée dans le nord-finistère puis disparait . Un ind, futur hivernant (?) de­
meure cependant à Goulven le 5 nov . 

BARGE A QUEUE NOIRE (Limose limosal passage plus précoce que pour l' espèce précé-
dente. Première obs à Trenvel : 1 ind à part!r 

du 24 aoQt. 1o ind le 28 aoOt au Curn!c1 passage en mer de 3 ind à Kerfissien le 29 
eoOt. Au début septembre, de petits groupes sont observés un peu par tout : Anse du 
~ernic, Aber Benoit, Rivière d 'Etel . Passage jusqu'au début octobre. En ~ivière de 
Pont l ' Abbé, net max le 14 sept (Sa indl1 dans l'anse de St Marc, 2 ind le 1 oct . 
:~core 1 ind à Goulven le 27 oct et 38 à Tréglonou (29NJ le 12 nov (futures hiver­
~antes ? ) • 

C~EVALIER ARLEQUIN (Tringa erythropusl premières observations les S et 8 aoOt dans 
l'estuaire de la Vilaine CS6) . Première va­

~ue d ' arrivée dans le f!nistère dans la dernière décade d'aoQt : max à St Marc le 
~o aoQt avec 8 ind; à Trenvel le 27 aoOt 1 au Curnic le 28 aoOt:1 à St Renan , Aber 
=e~o1t et anse du Kernic (29Nl et St Jean Mendon (561 le 31 aoOt . Nombreux à Crach 
:e 1 sept alors que le passage s'atténue quelque peu dans le f!nistère . Deuxième 
·::igue mi-septembre : étang de St Jean et rivière de Pont l'Abbé, puis net passage 
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Cranic le 1 oct puis 3 ind à St Jean le 8 oct). Encore un à Brélès (29N) le 3o 0~ 
et 4 ind à Goulven le S nov . 

CHEVALIER GANSETTE (Tringa t otanus) les premières arrivées ont lieu dans la .9.§J:..-
pière semaine de jui l let ou plus t9t : 2o ind ~ 

Brélès (29N) le 27 juillet . Premier passage de 3 ind à Kerfissien le 6 aoOt mais c' 
n'es t que dans la 2ème quinzaine de ce mois que se produi sent les grosses arrivée, . 
max à St Marc le 22 août, à Pont l 'Abbé le 19 aoOt , à Crach (56) le 1 sept . Une -. 
nouvelle vague probabl e après le 15 sept : passage nocturne à Ouessant dans la nui· 
du 15 au 16, fort max de 1oo-15o ind en rivière de Pont l ' Abbé le 16 , 2 ind à Ker·· 
huon le 18 sept , les seuls de l'automne. Passage noté partout par la suite avec 1119c 
le 15 oct à Lampaul Ploudalmézeau. Une diminution est notée en pl usieurs points à 
la fin-octobre, notarrrnent à St Adrien (P resqu'ile de Plougastel (29N)J où les ef. 
fectifs passent de 4o à 1( ind , à Brélès où ils passent de 4o à 5-6 ind . Nouvelle 
arrivée en novembr e correspondant sans doute à l'installation pré-hivernale : à St 
Jean, 54 ind sont brutalement observés le 5 novi le 12 nov, 45 ind en un point de 
l ' Elorn (29N) et 150 à Tréglonou (Aber Benoit (29N)) . 

CHEVALIER ABOYEUR (Tringa nebularia) apparait le 15 aoOt à Trenvel (29S) . Alors Qtt 
dans le nord-finistère l' espèce n ' est notée 

que t rois fois pendant cette période (2 ind au Curnic le 28 aoQt , 1 au Kernic le~ 
aoOt et 2 à Goulven le 3 sept), un fort passage est obser vé dans l e sud-finistère 
(Rivière de Pont ! ' Abbé) de la mi-août à la fi n-septembre avec un premier max ve:r; 
le 2o août (plusieurs bandes de 2o-3o le 21 août puis seulement 2o- 3o le 26) et' ur 
second en septembre (Sa ind comptés chaque jour à Troliguer (29Sl du 14 au 21 sep~. 
Ce passage est aussi senti dans le morbihan : nombreux à Crach l e 1 sept, qq ind ~ 
St Jean le 14 sept. Le 24 sept , 3 observations dans le f inistère : 1 ind au 
Curnic , 1 ind à Lilia et 1 ind à Trenvel . Forte c hute de 38 ind à St J ean Mendon 
le 22 oct en r elation avec l'observation de 2 ind en un point de .l ' aber Ildut (29::) 
ce même jour. En novembre, il ne reste que quelques oiseaux ici et là ; 1 ind à 
Goulven le 5 nov , 1 ind à l ' Aber Wrac'h le 15 nov (29N) . 

CHEVALIER CULBLANC (Tringa ochropus) le passage est commencé à mi-juillet dans le 
morbihan : 1 ind à Crach l e 17 j uillet , 2 ir.c 

à Noyal Pontivy l e 19 juillet . Mais , curieusement , la presque totalité des obser­
vations a été faite dans la dernière semaine d ' août . Nord-finistère : le 28 aoGt , 
2 ind au Curnic; le 31 août, 1 ind à St Renan . Sud-finistère : le 27 aoQt , S-6 i nc 
à Trenvel. Morbihan : le 25 août , 2 ind à Ste Anne d'Auray1 le 26 aoOt , 4 ind à Nc­
yal Pontivy; le 3o août, 1 ind à Crach . Ma lgré la faiblesse des chutes , on est en 
droit de supposer une vague de passage à cette époque. Le 11 sept , 3 ind à Ouessat1t 
puis 1 ind le lendemain au même endroit . Le 24 sept , 1 ind au Curnic. 

CHEVALIER SYLVAIN (îringa g la~eola) migrateurs observés entre le 5 aoOt (Surzur 
(56)) et lg 15 sept . L' étang de Trenvel mont~= 

un passage entre le 1o et le 3o aoOt env , avec un fort max de 3o ind le 15 août et 
un second le 28 août, plus fa ible. Un migrateur nocturne a u phare de Créac ' h dans 
la nuit du 15 au 16 sept . 

BHEVALI ER GUIGNETTE (Tringa hypoleucos) l 'arrivé3 n'a pas été constatée , mais déj~ 
à partir de la mi-juillet, l'espèce est nc­

tée en petit nombr e un peu part out . Dans le nord-finistère certains lieux de sta· 
tionnement ne sont occupés que dans les pr emiers jours d ' acOt . Pr emière vagua de 
passage fin-août-début-septembre avec max à Brél ès le 22 aoOt , St Marc du 23 août 
a u 4 sept, au Curnic et à Trenvel vers les 27 - 28 août, à Kerfissien le 3 sept , à 
Kerhuon le 5 s9pt . Dans le morbihan, le seul max noté l ' a été vers l e 23-25 sept 
(Golfe et rivière d ' Etel) a lors qu'à St Renan (29N) un · passage s'est produit le z;. 
Quelques oiseaux continuent de passer en octobre, stationnant jusqu ' au début- nov­
embre (1 à St Jean (56) le 5 nov) . 
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.,>CASSEAU MNJBECHE [Calidris canutus) premiers observés le S aoOt à l ' embouchure 
-~ . de la Vilaine (56) . Dans le nord-finistère , 

18 lus lieu entre le 25 aoOt ~5 sept e~ , avec un net max 
ri n-aoO - but-septembre. Les observ.:itions du sud-fini stère et du r:-fJrbihan s 'ins­
~r ivent dans cette période avec notamment 100 ind le 5 sept à Plounarnel . Une 2e 

•gus tardive vers le 5 oct : 35 ind à Lampaul Ploudalmézeau [29NJ. L' espèce n'est 
~Ïus observée par la suite avant l'hi vernage. 

~[CASSEAU MINUTE (Calidris minutus) commencé fin-août dans le nord-finistère . (3 
ind au Curnic les 28 & 31 aoOt) , le passage 

o'accentue en septembre : max à St Marc du 1o au 15 sept avec 12 à 2o ind : max au 
: ~rnic le 21 sept avec 25 i nd dont il ne reste que 5 le 24 sept1 max à Trenvel le 
~4 sept avec 12 i nd . Une deuxième vague probable début-octobre : 15 ind au Curnic 
:c 1 oct , Sc à Lampaul Ploudalmézeau le 5 oct . Dernières obs au Curni c l e 12 oct 
(2 indl et à St Renon le 22 oct (3 ind) . 

~!CASSEAU VARIABLE (Calidris alpina) observé en petit nombre à partir de juillej;_: 
15 ind le 16 juillet à Trenvel, 1o fnd à St 

M-:irc à partir du 26 juillet. Dans le nord- finistère , plusieurs vagues de passage 
~~ début -aoOt au début-novembre : 

1°; du 5 aoOt env au 24 aoOt env : Kerfissien, max le 8 aoOt et St Marc , max le 
23 août , cepremier afflux étant relativement faible . 

2°/ du 27 aoOt au 18 sept env : St Marc , max du 2 au 17 sept , étang du Curnic , 
-dx du 28 aoOt au 1 sept : anse du Kernic , fort max de 220 ind le 31 aoOti Kerhuon 
~rrivée et augmentation à mi-septembre . A cette vague , plus importante que l a 
:: r emière, correspondent les obs du morbihan : 4o ind le 14 sept à l'étang de St 
;eùn , seul s observés de l' automne à cet endroit . 

3°/ Creux en fin-septembre-début-octobre à St Marc . 
4°; forte chute à Lampaul Ploudalmézeau en début - octobre 150 l e 5 oct1 max à 

(erhuon le 8 
5°/ Net minimum unpeu partout en octobre 
5°/ Le plus fort passage est noté fin-octobre-début-novembre, amenant des effec­

tifs importants dans les zones d ' hivernage : 2000-3000 ind à Goul ven le 27 oct: 
Jrrivée sur les lieux d'hivernage de la rade de Brest vers les S-1o nov : 200 ind 
~ St Marc le 11 nov, 300 ind en un point de l'Elorn le 12 nov. Il en est de même 
~our l ' Aber Benoit : Soc le 12 nov alors qu ' il n'en reste que 200 ind env à Goul­
·;en le 5 nov . 

~êCASSEAU COCORLI (Calidris ferruginea) passage observé du 28 aoOt au 27 oct dans 

• 12 oct 
env (1 

le finistère : Au Curnic-:-du 28 aoOt au 
(1 à 3 ind) . A St Marc, le 15 sept (1 ind).- A Trenvel , du 1o au 25 sept 
ind) . - A Lampaul Ploudalmézeau, Sind le 5 oct et 2 ind le 26 oct . - A Goul­

ven, 1 ind le 27 oct , dernière obs de l ' espèce . 

~êCASSEAU SANDERLING (Calidris alba) les premiers observés sont peut -être des es­
tivants : l e 15 juille t , Sa ind à Trenvel. A 

Kerfissien (29Nl le début du passage se situe fin - j ui llet - début-août : 33 ind le 
4 août; fort pic dans la nuit du 4 au 5 août : 110 ind puis ~40 ind le 6 aoOt , 

• ·~o ind le 7 août, ~ 70 ind le 8 août (max) . Jusqu'au 29 août, l es effectifs dimi­
nJent graduellement jusqu'à 17 ind . De la mi-aoOt à la fin-septem~re, de petites 
:Jr.des sont notées en différents points du nord-finistère , notamment à Kerfissien 
:j un nouveau pic se produi~ le 3 sept , à Lamoaul Ploudalmézeau où 4o ind sont 
0~3ervés le 13 sept , à Ouessant où qq ind séjournent vers le 1o-12 sept et à 
G: ulven où 4o-So ind sont comptés le 22 sept . Gros pas sage à Lampaul Ploudalmé­
~eau vers le 5 oct : 2oo-2So ind dont il ne demeure que 2o - 3Ô ind le 15 oct . 

CtiEVALIER COMBATTANT [Phi limachus pugnaxl le 15 juillet , 2 ind à Trenvel (29SJ . 
Le ~os du passag~ se situe ~ aoàt 



j_ gulièrement du 12 au 28 aoOt, mais du 14 au 2o sept , l'espèce n'y est plus ob' R• 
vée . Dans le nord-finistère , le max, bien fa!ble, se situe dans les derniers j oJf'.I 
d'aoOt au Curnic : 1o ind le 28 aoOt, 3 ind le 31 aoOt , 2 ind le 3 sept, abse~t 
par la suite . - A ~t Renan, 2 ind le 3o aoOt, seuls observés de l"automne.- Un 1~~ 
mâle a séjourné à Ouessant du 9 au 13 sept. Une femelle à Kerhuon le 18 sept. u~~ 
trentaine à Trenvel le 24 sept. 1 ind à St Marc le 26 sept et encorè un le 22 O<.t 
à St Renan . Toutes les observations ont été faites au bord d'eaux douces . 

ECHASSE BLANCHE (Himantopus himantopus) Les nicheurs de Trenvel (cf article) p,.J,_ 
cédant, sont observés jusqu'au 25 aoQt 

env, pour les juv. 

PHALAROPE A BEC LARGE (Phalaropus fulicarius) 1 ind a séjourné dans l ' anse de 
St M~rc (Brest) du 26 au 31 ~. 

GOELAND CENDRE (Larus canus) observé à partir du 2o aoOt env dans le nord-fin1,~ 
tère : 1 ind à St Marc le 22 aoOt. Le 21 sept, Unt 

très forte migration est observée à~: durant tout l'après-midi, des mi l­
liers de ces oiseaux arrivent de l'est-nord-est (peut-être 1.~Jau total asso­
ciés à des Mouettes rieuses), Une partie continue sa route au dessus de la bai~ 

formant un véritable ruban blanc au-dessus de l'ea u , mais la plupart s'arrêtent 
quelques instants dans une grande cuvette à la pointe des dunes avant de cont i­
nuer leur route . Le lendemain il en demeure mois d ' une centaine sur les plages. 
En octobre-novembre l'espèce est toujours notée en petit nombre, çà et là sur -& 

cote . 

MOUETTE RIEUSE (Larus ridibundus) Le retour est cornnencé dès le début juin ( 1 e~ 
à St Marc le 4 juin, puis 3o ind le ~1 juin, 

So ind le 18 juin et 7o le 21 juin) . Il sepoursuit en juillet (Soc à Penfeld lP 
27 juillet et 130 à St Marc le 3o j uillet) . Passage en aoOt au .long de la côte 
du nord-finistère (Kerfissien) : 6 le 4 aoOt, 100 le 5 aoOt, 250 le 1 aoOt, 26r 
le 8 aoOt puis passage crépusculaire tout le mais avec fortes stations diurne~ . 
Le 21 sept, très fort passage à Goulven avec Goélands cendrés , puis passage de 
petites bandes dans la journée du 22 (2oo en tout ). Par la suite, les effectif~ 
sont tellement importants et mobiles qu' 11 est i mpossible d •en suivre 1 'évolutfo>1 . 

MOUETTE PYGMEE (Larus minutus) 1 irnn le 3o oct près de Brélès (29Nl et 1 i1m1 à 
St Marc à partir du 11 nov. 

GUIFETTE NOIRE (Chlidonias niger) passage de mi-aoOt à fin-octobre avec max en 
septembre : premières le 14 aoOt à Trenvel, lt. 

16 août à Lorient ( 56 l , Les migrateurs, peu nombreux (la plus forte bande obser· 
vée était de 7 ind), séjournent parfois assez longuement : 7 i nd sur l ' étang dE 
Priziac du 24 aoOt au début -septembre . Dernières observations : 1 ind au Cr anic 
(56} le 22 oct, 1 ind en Baie de Daoulas (29N) et un autre à Lampaul Plouda l më­
zeau l e même jour, 1 ind à l'é tang des Salles (56) le 3o oct . Très peu d'obser­
vations sur le littoral cstte année . 

STERNES (Sternae sppl la plupart. des observations automnales da Sternes concer-
des oiseaux spp . Il n 'est souvent p~s facile de détermir.Lr 

avec certitude les bandes de Sternes qui l ongent les côtes dès le mois d'aoOt. 
Les deux espèces les plus communément observées sont la S. pierregarin et la S. 
caugeki [ s. arctique et S . de dougall ne sont guère observées qu'en stationnemer: 

~ 
STERNE PIERREGARIN (Sterna hirundo) f in-juillet-début-août, dispersion de s ni-
cheurs et début du passage sur les côtes du nord-fini'stère : par ex, Bo ind en~ 
quart d'heure le 8 aoOt à Kerfissien) . Ce chiffre montre l'intensité du passage 

(42) 



durant tout le mois . Encore fort en septembre (St Renan , Goulven , Kersaint et 
'l'- Portsall (29N) , le passage faiblit d&but-o::tobre... (encore des bandes de 15-20 ind 
1Ut· à Lampaul Ploudalmézeau le 5 oct . puis les observations ne concernent plus que 

des ind isolés ou de très petits groupes : 3 ind à Trenvel le 15 oct, 1 pans l'an-
.ne se du Dellec (Goulet de Brest) le 3 nov et un aut r e le lendemain au Conquet (29Nl. 
~e A noter deux captures au phare de Créac'h dans la nuit du 15 au 16 sept . 
IC\ 

STERNE ARCTIQUE (Sterna paradisea) il faut vraiment des conditions exceptionnel­
les pour pouvoir déterminer cette Sterne avec 

·~- certitude . Aussi les données qui la concernent sont-elles rares. 1 ind dans l'an­
se de St Marc le 23 aoOt ; 3 ind dans l'anse de St Marc le 4 sept; 1 ind tué en 
Rade de Brest vers le 1o sept; 1 ind à l'étang de Kerizon (Crach (56)) le 2 nov . 

STERNE DE ODUGALL (Sterna dougal ii ) 1ind le 3o juillet dans l'anse St Marc, seuil 
endroit où l'espèce soit régulièrement obsez:;J 

vée. Très net max le !,_3 a~Ot avec @ ind dont 3 juv. _t!otée à çhague visite ius-
1- sw.'au 8 sept (6 ind le 4 sept). 6 ind le 5 sept à Lomener (56). Evidemment, ces 

max n'ont guère qu'une valeur locale et ne sont sans doute pas en rapport avec les 
l- fluctuations réelles du passage . Mais il ne serait pas étonnant qu'un petit nombre 

d'ind de cette espèce participe au passage côtier des pierregarins . 

STERNE NAINE (Sterna albifronsl dès le 16 juillet, 1 ind à Loctudy (29S). Passage 
début-septembre à Lomener (56) et St Marc (29N) , 

ne concernant qu ' unpetit nombre d 'ind . Encore observée à Lampaul Ploudalmézeau le 
la 22 oct et à Crach (56) le 2 nov. 

STERNE CAUGEK (Sterna sandvicensisl la dispersion, simultanée 3 celle des pierre-
9d garin et de dougall, se situe dpns la deuxiè-

me quinzaine de juillet . Cependant le passage semble battre son plein en septem-
e bre et jusqu'à fin-octobre. Des oiseaux sont encore observés en novembre : 1 ind 

à Quiberon (56) le 5 nov , 1 ind à l 'embouchure de l'Aber Benoit le 12 nov. 
G 

PIGEON RAMIER (Columba palumbusl il semble qu'il y ait un mouvement en août - sep­
tembre dans le nord-finistère : notamment 1o ind 

s sur les prés salés du Conquet le 23 août; 4 ind venant de la mer à Guissény (29N) 
1011. le 31 aoOt1 3o ind dans les dunes de Goulven le 22 sept 1 2 ind à Prad l":eur (Oues­

sant) le 1o sept. En o~tobre-novembre, les ramiers se groupent en certains lieux , 
formant des bandes importantes (Goulven, Kerhuon, Milizac (29NJJ . Le 22 oct à Mi­
lizac, 2o ind en vol direct à grande hauteur . 

TOURTERELLE DES BOIS (Streptopel~a turturl passage durant le mois d ' aoOt jusqu'à 
le la mi- septembre . Le max se situe dans 
r· la deuxième moitié d'aoOt : 22 aoOt, importr.nt rassemblement le long de l'Aber 
e Ildut (plusieurs dizaines), Notée abondante dans la région de Brest le 23 août . 
c Le 26 aoOt, 25 à St Marc (max) . Le 31 août, 4-5 dans le marais du Curnic . 9 sept, 

8 ind à Prad Meur (Ouessant) . Par la suite, l'espèce n'est guère notée : Encore 
1 ind le 12 oct à Plabennec (29N) . 

ENGOULEVENT (Caprimulgus europaeus l ind à Vannes le 29 juillet . 

er COUCOU GRIS (Cuculus canorusl passage noté à Ouessant : 2 ind le 8 sept. 

~ARTINET NOIR (Apus apus) passage è l'embouchure de la Vilaine (So ind) le 8 août . 
nt. ( La disparition de l'espèce se situe vers le 16 août à 

Kersaint (29N) . Aucune observation par la suite dans le nÔrd-finistère. 

un MARTIN PECHEUR (Alcedo atthys) il est très difficile de comprendre et d ' interpré-
e ter les nombreuses observat!ons éparses concernant 



passe facilement inaperçue en certains lieux lor s de visites hâtives . La Si:!Per­
sion post-nu~ amène des oiseaux sur nos côtes dès l e débu-aôut . A cette é ­
poque, quelques oi~eaux séjournent assez l onguement sur les é t angs intérieurs. l~ 
p9ssage s'intensifie dès la mi-aoOt j usqu'au début - octobre (il est rare d'observe.r 
plus de 2 ind ensemble) laissant en chaque lieu favorable de la côte .et sur quei. · 
ques ruisseaux (Bohars , St Renan) 1 ou 2 oiseaux qui fréquentent un secteur res­
treint durant l' hiver. 

HUPPE D' EUROPE (Upupa epops l 1 ind dans l ' anse du Po (56) le 5 sept et 1 autre A 
Crach (56) le 7 sept. 

PIC EPEICHE (Dendrocopos major ) 1 migrateur capturé à Ouessant le 13 sept . 

TORCOL (Jynx torguillal seul s indices de passage : 2 ind entre Lopérec et Pl eyb~ 
C29 l le 14 aoOt et 1 ind trouvé mort à Kerelm'.a (29Nl le <t 

sept. 

ALOUETTE LULU (Lullula arborea) passage tardif correspondant à l' arr ivée massive 
des Alouettes des champs . St Renan C lieu témoin), 

première obs le 26 oct, 1 o ind 1 1,22. ind le 3o oct 1 3o ind le 9 nov et 1 seul l~ 
15 nov . Par ailleurs, une grande concentration est observée le 29 oc t dans la r~ 
gion Le Conquet-Plouarzel. Le 31 oct , 5o ind (l es seuls de l'automne) sont obser· 
vés à St Marc . Il semble donc que le passage brutal observé dans la région de 
Brest ait, d ' embl ée , été très fort (max les 29-31 oct) pour s ' atténuer ensuite 
jusqu'au 15 nov , date où l ' espèce apresque totalement disparu du nord- finistère. 

ALOUETTE DES CHArPS (Alauda arvensis) fa ible passage dans la deuxième moitié 
d'août et septembre. Augmentation sensibl~ 

en octobre, l'espèce devenant cormiune partout dans la 2ème quinzaine . Max noté à 
St Marc le 31 oct et à St Renan le 9 nov . 

HIRONDELLE RUSTIQUE (Hirundo rustica) la migration corrmence dès l a fin août Javec 
iè départ d ' une partie des locales. Le 28 

août, aprés rassemblernunt au-dessus de l' étang , dispari ti;:in de St Renan . Les pr~· 

mières sont notées à St Marc le 26 août . Le passage se poursuit jusqu'à la mi-oc­
t obre avec; de gros rasssrr,blements sur les plages de la côte nord (région de Plcv 
guerneau à Goulven). Par ex 100 au Vouge~ (29Nl l e 12 oct . 

HIRONDELLE DE FENETRE (Oelichon urbical passage plus groupé que pour l ' espèce 
précédente . Forte migra.tian en compagnit 

de Riparia à Bailleron (56) le 24 aoOt. A St Renan , départ simul tané des trcis 
espèces . En octobre , on n' observe plus guère que de petits groupes ou des i soléE: 
dernière à Brest le ~· 

HIRONDELLE DE RIVAGE (Riparia riparia l bien que certaines colonies soient encor~ 
occupées début-septembre, (Kerfissien , 

Gourin) , une grande partie de la population se rassemb l e au-dessus des plans d'~av 
du nord-finistèr e e t ne tarde pas à partir . Le 24 aoOt, très forte migration à 
Baille ron. A la même époque . les nombreux ind qui séjournaient à St Marc disparei· 
sssnt . Le 28 aoOt . les ~ ~ ind qui séjournaient à St Renan partent dans l' après· 
midi. Le passage s •étale ensuite sur lea trois pr emières semai nes de septembre : 
Ouessant . Kerhuon , St Renan) . Les dernières fortes concentrations sont observées 
sur la côte nord les 21 et 22 sept (Goulven , Guissény) . Puis totale disparition. 

PIPIT DE RICHARD (Anthus richardil 2 ind . dont un capturé, à Penn ar Land (Oues­
sant) vers les (11 -13 sept . 

PIPIT ROUSSELINE (Anthus campestris) 5 observations en quatre points cet automn~: 



,. ;: 5 9 pt . 1 1nd dans les cunes de Lampaul Ploudalmézeau1 1 oct, 7-1 0 ind minimum au 
· rnic (29Nl; 1 nov , 1 i nd à Loperhet/Erdeven ( 56 l ; 9 n:iv , 1 i nd à Lampaul Ploudal­
~zeau (29Nl 1 12 nov, 1 ind à St Marc (Brest C29Nl l. Il semble donc que l'espèce , 
j u~~u 'à ce jour presque 1gnc rée en Basse-Bretagne, y passa en fi~ d'automne an 
nor·i,1·:1 restreint. 

P I~ IT DES ARBRES (Anthus trivia lisl il est regre ttable que certa ins passereaux ne 
soient jamais notés par les observateurs : Le 

ipit des arbres en est un . Il n'est certes pas toujours facile à identifier, mais 
~st-ce une raison pour le négliger ? Noté en très petit nombre à Ouessa~t du 1o au 

15 sept: 10 ind dans une lande près de St Renan le 18 sept1 encore 5 près de l'é­
tang de Kerhuon le 26 oct. 

PIPIT FARLOUSE (Anthus pratensisl pettts au nid le 29 j uillet sur les flancs du 
Tuchenn Kador CMts d'ArréeJ . Le passage n'est 

~ ~oté en septembre qu ' en quelques points (Ouessant du 1o au 15, Gouesnou (29N) la 
2 18 sept , Goulven le 22 sept : 6o-7o i nd au Km2 • 2 secteurs-témoins, visités pres ­

~ue journellement : St Marc et St Renan . Premières arrivées, l e 23 sept à St Renan, 
:o 1 oct à St Marc . Fort passage durant le mois d ' octobre ou l' espèce est notée 
·;'.;andante partout . Max probables du 8 au 16 oct env, l e 19 oct , max absolu à St 
~onan et le 3o oct. En novembre , les effectifs dimi nuent fortement et se stabili-

i -
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au 

!--
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~ent . 

~ !PIT SPIONCELLE (Anthus s. spinolettal 2 obser vations de la sous- espèce type dans 
le nord-finistère : 1 ind à St Marc le 29 

, ctobre (parmi une dizaine d'oiseaux de la ss espèce maritime} et 1 ind à St Renan 
le 3o oct . 

~ iPIT MARITIME (Anthus spinoletta petrosus) l' importance des fluctuatipns d ' affec-
tifs obser vées cet automnne laisse sup­

ooser que nos rivages ne reço i vent pas seulement les post- nuptiaux locaux , mais 
dussi une part non négligeable de migrateurs dont i l serait intéressant de connai­
tre l' origine . Apr ès les nichées , les oiseaux regagnent l e s grèves au mois d'aoOt 
~u même juillet (?) . C' est à partir de la mi - septembre qu 'une augmentation très 
:a rte est notée . A Ouessant par exemple J d ' i mportantes concentrations sont obser­
. âes certains jours sur la côte nord ~(points de chute ?) : à Goulven 
! a 22 sept, ~ ind sur l es grèves. A partir de ce moment , toutes les plages 
reçoivent qq ind , tandis que le plus gros des effectifs se cantonne aux criques 
rocheuses, plus riches en goémon de dérive. Nouvel afflux sur les pl ages à la mi­
~ctobre. 

~ERGERONNETTE FLAVEOLE (Motacilla flava flaviss ima) le passage débute vers le 2o 
aoOt, peut-être un peu avant. 

~ans l'anse de St M~rc (lie u témoin) : 22 30Qt, 2o-25 ind.- 23 aoOt, 2o ind.- 24 
eoût , 2o ind . - 26 aoOt , 2o ind .- 27 aoOt , So ind.- 3o aoOt, ~oo i nd .- 17 sept, au­
=une.-19 sept , 2-3 ind. I l semb le donc que le plus gros des effectÏfs ait passé 
dëns le finistère dans la deuxième quinzaine d ' août et début-sept {max le 3o août) 
puis sporadiquement en septemtre et j usqu ' aux premiers jours d'octobre (5-6 à St 
f\:rc le 1 oct l . A l ' avenir. nous dem;:indons aux observat eurs de not er soigneusement 
la B. f lavéole, et de ne pas regrouper sous le nom d'espèce tous les oiseaux ob­
servés . 

&:RGERONNETTE OES RUISSEAUX (Mo-tacilla cinen;a) les observations d 'aoOt et début-
septembre ne concernent sans dou­

t~ que les locales en e rratisme le long des cours d'eau. Un premier passage res­
~:iti à Kerhuon et Ouessant (29Nl vers la mi-septembre : 4 à Kerhuon le 18 sept . 
~~mouvement s' amplifie en octobre : 5 oct , 5-6 ind sur la plage de Lampaul Plou­
"41mézeau ; 7 oct, 7- 8 à St Marc.- 12 oct , 4 ind sur la plage du Curnic1 - 19 oct, 

(45 ) 
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migration v1s101e de 6 ~nd e n début de mati née à Kerhuon. - 3o oct, 3 ind à La~­
paul Plouarzel. Ce passage laisse quelques hivernants e n plusieurs points . L' orr; 
vée de ces derniers se poursuit en novembre : 12 nov, 1o • à St Marc. 

BERGERONNETTE GRISE CMotacilla albal début du passage noté le long .de la côte èk 
nord- finistère en ~t-début -septembr~ 

Augmentation jusqu'au 17 sept env. Forte migration dans la nuit du 15 au 16 ser. 
au phare de Créac'h à Ouess ant . 1er max à St Marc le 17 sept. Une seconde vague 
probable dans la deuxième semaine d ' octobre (Guissény , St Marc, Lampaul Ploudal­
mézeau . Le mouvement se poursuit jusqu ' à la mi-novembre avec l'arrivée des hiver. 
nants qui s'installent autour des fermes et en ville de Brest . A Brest , premièr~ 

apparition des M.a. yarelli le 23 oct : 3 ind notés . - puis le 29 oct a u Conquet . 
le 2 nov au Caro (Plougastel Daoulas (29NJJ , Ces dernières, futures hivernantes, 
sont notées régulièrement par la suite . 

ACCENTEUR MOUCHET CPrunella modularis) les mouvements de cette espèce sont souve....1 
difficiles à distinguer étant donné l a dt."' 

sité des indigènes plus ou moins sédentaires . Ce n'est que par le recensement 
journalier d'un secteur restreint que l ' on peut espérer disce rner d ' éventuels 
passages ou arrivées d'hivernants (abondants en finistère - nordl. Une trè s nette 
augmentation est sentie à partir du début-octobre, surtout au bord des plans 
d'eau : étangs de St Renan, Kerhuon , Ker léguer et lagune de St Marc. Le compor­
tement de ces bandes lêcbesf s •oppose aux "habitudes famil iales"des oiseaux indi­
gènes à cette époque . En novembre , de fortes densités de cette espèce sont not éu 
partout, notamment dans la presqu' He de Plougastel : des dizaines à St Adrien le. 
2 nov. Il est diffici le de dire si ces concentrations sont dues à des mouvement; 
locaux ou à des apports étrangers. 

TRAQUET TARIER (Saxicola rubetra l 2 juv dans les dunes de Lampaul Plouarze l le 
1 sept. A Ouessant, une chute très sensible 

dans la soirée du 1o sept oD 1o ind occupent la vallée de Stang Korz. Par la su~ 
te , l ' espèce est observée plus régulièrement s ur 1'1le, s anG toutefois attaindr~ 

l'abondance de 1 ' a nnée passée vers l e 18 septembre . 1 migrateur près de St Rena11 
le 18 sept. 

TRAQUET PATRE (Saxicola torquatal migrat e urs et erratiques de cette espèce répu~ 
sédentaire chez nous se ffiôlent et rendan t dif· 

ficile une étude du passage. Certaines familles restent unies jusqu'au 2o sept , 
puis un net mouvement concernant surtout les juv se produit : le 23 sept, 1o iMI 
sur le territoire d' un couple local à St Rena~, . A ce mome nt des oiseaux sont cb­
servés en des lieux inhabitue ls : 1 ind en plei ne ville àe Brest l e 29 sept. Le 
2o oct, mouvement très perceptible dans le morbihan correspcndant à un passage 
dans le nord-finistère, passage qui se poursuit jusqu ' à la fin du moi!i . 

TRAQUET MOTTEUX (Oenanthe oenanthe) dispersion des nicheurs début-aoOt. Le 2o aw! 
migration dans l e morbihan . Faibles stati on!IE ­

rnents dans le nord-fini stère jusqu ' à la mi-septembre , avec augmentation à partir 
du 3 sept. Le max du passage se situe entre le 15 et le 22 s ept env . Dans la ne:~ 
du 15-16 sept, au phare de Créac'h à Ouessant , nous voyons défiler qes milliers 
d' ind1 cet afflux amène des ois eaux un peu pe rtout, not.:imment sur les pelous es de 
la Faculté des Sciences de Brest C2 i nd l et au port de Brest (1 ind) . Le 22 sept. 
12o-15o ind sur 3 Km2 de dunes à Goulven. Nouvel afflux vers le 5-12 oct. Par lè 
suite, très nette diminution : encore 4 ind à Lampaul Ploudalmézeau le 15 oct. 
Derniers notés : 1 ind à Montsarrac (56) le 17 oct et 2 ind à Lampaul Ploudalmé­
zeau le 26 oct. 
En ce qui concerne la ss-espèce O.o. Leucorrhoa, nous avons quelques données : 
petit nombre de migrateurs nocturnes à Ouessant dans la nuit du 15 au 16 s ept. 
A Goulven le 22 sept, une vingtëine d'ind trè s probables pour 12o-15o de la ss-U-
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ROUGEQUEUE NOIR (Phoenicurus ochruros) assage nocturne à Ouessant dans la nuit du 
15 au 16 sept, en nombre assez élev~ Ni­

cheurs observés à Ste Anne d'Auray (56) jusqu'au 12 oct. Les premiers hivernants 

t Observés début-novembre dans les d nes et falaises côtières . 5 nov, 1 ind à son 
la pointe ST Mathieu (29N) . 

ROUGEQUEUE A FRONT BLANC (Phoenicurus phoen1curus) noté en petit nombre à Ouessant 
du 9 au 15 sept . 

ROUGEGORGE (Erithacus rubecula) petits nombres de migrateurs au phare du Créac ' h 
dans la nuit du 15 au 16 sept . Passage ressenti en 

septembre (3o sur 3 ha de dunes à Goulven le 22 sept) avec net afflux début-oct . 

GORGEBLEUE (Cyanosylvia svecical 31 aoOt, 2 ind en mue à l' étang du Curnic . - 6 sept, 
1 observation et 4 captures à Ouessant.- 18 sept 

2 ind en bordure de l ' étang de St Renan . Et dans le morbihan : 1 ind à Noyal-Pon­
~ivy le 26 aoOt et 2 ind à l ' étang de St Jean le 14 sept . Le passage a donc dû se 
~lacer entre la dernière semaine d'août et la troisième décade de septembre . 

GRIVE LITORNE (Turdus pilaris) observée en petites bandes dans le nord-finistère 
et le morbihan dans les derniers jours d'octobre 

e t surtout les premiers jours de novembre . 2o ind volant vers le sud à Campénéac­
=a1gnon (56-35) le 9 nov . Plusieurs bandes au vol dans la matinée du 1 nov à 
Plougastel (29N). 

:-t::RLE NOIR CTurdus merula) peu de points régulièrement suivis. Arrivée ressentie 
en fin-octobre . ~ent très abo~an_slpar la suite , 

fr~quentant volontiers grèves et dunes. 

:;RIVE MUSICIENNE (Turdus philomelosl forte mi gration le 9 oct dans le morbihan . 
Un faible pa~sage a pu être discerné vers la 

~~-septembre à Ouessant . A St Renan , net afflux dans les derniers jours d'octobre . 
Les hivernantes continuent d ' arriver en novembre. 

PHRAGMITE DES JONCS (Acrocephalus schoenobaenus) commencé fin-aoOt, le p9ssage 
est terminé dans les premiers 

jours d'octobre. Deux vagues principales dans le nord- finistère : vers le 26 aoOt 
{r.~x à St Renan) et du 13 au 17 sept (Ouessant , St Renan et St Marc) . Dernière à 
St Renan le 5 oct. 

PHRAGMITE AQUATIQUE (Acrocephalus paludicola) Ouessant , 1 ind au mo~ vers le 13 
sept . St Renan , 2 ind minimum le 28 

' août . Les apparitions de cette espèce semblent correspondre aux arrivées massiv~ +­
oût. ce l ' espèce voisine . •• 
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qouSSEROLLE EFFARVATE (Acrocephalus scirpaceusl aucune donnée sur cette espèce , si 
ce n'est l'observation de qq ind 

à Ouessant entre le 1o et le 15 sept . •• 

"AUIJETTE DES JARDINS (Sylvia borin) 3 observations seulement cet automne : 3-4 
ind dans les roseaux de St Renan la 26 aoOt. 

1 ind près da Lampaul (Ouessant) le 12 se~t et un autre le lendemain à Steng 
(orz. 

<AUVETTE GRISETTE (Sylvia corrmunisl en aoOt , les observations concernent encore 
les nicheurs . Passage noté à Ouessant en sep-

~ er"tbre : nette arrivée le 15 sept . 



Hoëdic le 6 s ept. 

POUILLOT FITI S CPhylloscopus trochilus) beaucoup plus abondant que le véloce à 
Ouessant vers la mi-septembr e . Il semble 

.qu ' il y ait eu un afflux vers le 14 . 1 ind à St Renan l e 23 sept. 

POUILLOT VELOCE (Phylloscopus collybita) Petit s au nid à St Renan le 3 aoOt . Pa5• 

s age diffici le à discerner en septembre: 
petit nombre à Ouessant du 9 au 15 sept . 3o ind sur 1 km2 de "maquis" à Goulven, 
Encore noté en relative abondance jusqu'au début-octobre dans le nord-finistère, 
Se raréfie par la suite et ne se rencontre plus qu ' en qq points favorab l es . 

ROITELET TRIPLE BANDEAU (Regulus ignicapill us) dans le nord finistère , observé 
fréquemment à partir de la 2ème 

semaine d'octobre. 1 mâle capturé à Ouessant le 14 sept . 

GOBEMOUCHE GRrn (Muscicapa striata l les nicheurs morbihannais sont observés jus· 
qu'à la mi-septembre , en particulier à Crac~ 

où 15 ind sont notés le 26 aoOt. A Ouessant , petit nombre du 9 au 15 sept (le 
gros du passage ne doit pas avoir commencé) . 

BRUANT PROYER (Embe riza calandra) Concentration d 'env .2ç i nd dans une lande 
d ' Ouessant le 12 sept. 

BRUANT ZIZI (Emberiza cirlus ) bande de 8 ind dans les dunes de Lampaul Ploudal­
mézeau le 9 nov . 

BRUANT ORTOLAN (Emberiza ho rt ul anal 1 ind imm observé dans d ' excellentes condi­
tions à Ouessant le 12 sept . 

BRUANT DES ROSEAUX (Emberiza s hoeniclus) évolution des effectifs e n bordure de 
l'étang de St Ranan du 15 j uil l et au 

15 nov : 3 aoOt, 2 couples .- 22 aoOt , 1 juv . - 28 août , 4-5 juv.- 1 sept , 4 juv.· 
4 sept, 2 j uv .- 18 sept, 6-7 i nd.- 23 sept . 60 ind . - 1 oct , 5-6 ind.- 15 oct, 2a 
ind.- 19 oct, 4-5 ind.- 26 oct, 1o ind . - 3o oct, 4-5 i nd, puis semble dispara1t1·~ 
de l' endroit. Au très net max du 23 sept correspond la très forte abondance à 
Goulven du 22 sept : 1oo-1 5o ind sur 3 km2 de dunes coupées de fossés humides . 
Il semble donc qu ' en août-début septembr e on assiste à l' émancipa tion des j uv, 
puis qu'un passage Cil est diffici le d ' admettre deux concentrations comme celles 
de St Renan et Goul ven. quasi - simultanées , comme étant l e résu l tat d 'un regroupe· 
ment des i ndi gène s des envi r ons . ceux-ci étant suffisamment groupés en toutes sa!· 
sons pour n'avoir pas échappé aux obser vations précédentes et suivantes ) ait l ie• 
vers le 22-23 sept , ne l aissant s ur les lieux habitue ls que quelques l ocaux . Les 
fluctuations ultérieurs sont peut-être dues à l'erratisme . 

BRUANT DES NEIGES (Plect rophenax ni va lis) dans l e nord-fini stère ..., l' e spèce es.t 
obser vée assez fré uerrment artir du 

12 oct. 12 oct, Q au Vougot (Guissény) . - 22 oct , o-2 à Lampaul Ploudalmézeau.-
26 oct,2o-25 ind'"i" L. Ploudalmézeau .- 3o oct, 1o ind Lampaul~uarzel . 31 oct . 
1 a u Pérello (56).- 4 nov , 12 à Lampaul Ploudalmézeau .- 5 nov . o-6 à cet end~1~ 
9 nov, une cinquantaine au même endroit. A note r que ces observa ons sont limitéu 
aux côtes sablonneuses . 

PINSON DES ARBRES (fringilla coelebsl 2 lieux témoins : lagune de St Marc et St 
Renan : Arrivées dans l es tous de rniers jclll'~ 

d ' octobre : 5o ind à St Renan le 3o oct et ~ à St Marc l e 31 oct (l 'espèce n'y 
était représentée auparavant que par qq ind); augmentation en novembre (max à St 
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à Renan le 9 nov) . A cette date l' anse de St Marc conmence à peine à se peupler. 

PINSON ou NORD (Fringi!la rr~ntifringilla) les deux seules observations de cette 
période co!ncident : 1 mAle à St Renan 

le 3~ oct date à laquelle l ' espèce est entendue à Mont~arrac (56) . 

VERDIER (Carduelis chloris) à St Renan, l es effectifs ne deviennent importants 
1- qu'à partir de la mi-octobre : 3o ind l e 15 oct . - 1oo 
n ind le 19 oct.- 2oo-3oo ind l e 26 oct . - 8oo-1ooof le 3o oct .- Le 9 nov, il n ' en 

reste que que lques diziaines et le 15 nov , ils o~t presque disparu . A St Marc, 
premiers notés le 17 sept (5-10) . 

CHARDONNERET (Carduelis carduelis) passage en septembre-octobre . A St Renan une 
dizaine le 17 sept.- 60 ind le 23 sept . - 3o 

i nd le 1 oct . - 1o-15 ind le 15 oct.- 2o - 25 le 19 oct .- aucun .l e 26 oct . Au max du 
23 sept correspond la forte densité observée dans les dunes de Goulven le 22 sept 
(2oo-3oo ind sur 3 km2 env) . A la di sparition du 26 oct correspond la disparition 

>- èe Lampaul Ploudalmézeau . Par l a suite, qq ind sont notés çà et là : St Marc, 2-3 
:h ~nd le 31 octi 5-6 à L. Pl oudalmézeau le 9 nov . Absent ou rare par la suite . 

TARIN DES AULNES (Carduel i s spinus) seule donnée : 1 ind le '13 oct près de Vannes. 

LINOTTE MELODIEUSE (Carduelis cannabina) des bandes erratiques constituées d ' une 
forte majorité de juv sont observées un 

peu partout dès la mi-juin . Ces bandes se multiplient et grossissent en aoOt , a­
lors que. dès septembre et surtout en octobre . certains lieux riches en graminées 
dt composées (St Marc ) voient leurs effectifs augmenter considérablement : de qq 
dizaines ·d' ind du 17 juillet au 26 aoOt, ils passent brutalement à 4.ooo ind le 9 
sept et même 5opo 1pd tdu 3o sept au 7 oct , puis décroissent rapidement pour ne 
~lus atteindrf2que qq ' ind à la fin-oct . Passage ressenti à Goulven le 22 sept : 
§900 ind sur 3 km2 de dune~.- Kerhuon : 150 ind au bord de l'étang lo 18 sept. ­
St Renan : 5o ind le 23 s ept . Ces rassembl ements fondent rapidement en fin -oct : 
~ L. Ploudalmézeau , de 1000 ind le 5 oct, il ne demeure que qq centaines le 15, 
puis aucune à partir du 26 oct 1 A St Renan , après augmentat ion du 15 au 3o oct , 
l ' espèce disparait le 9 nov . Les seuls rassemblements observés par l a suite l'ont 

~ 6té sur prés salés . 

SERIN CINI (Serinus serinus) 1 ind à Loct udy le 16 juillet . 1 ind à Ste Anne d'Au­
ray (56) les 25 sept , 1 et 10 oct . 

1- EECCROISE DES SAPINS (Loxia curvirostral 5 i nd près de Vannes le 13 oct. 
11-
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Liste des observateurs ayant participé au pr ésent rapport 

MH. ANNEZO J . P . , (56 & 295) , BOZEC R. (56), BRANNELEC (29N) , CHEVER F. (29S), 
lXl RVAL F. (295) , DORVAL M. (295), DORVAL P. (29) , GUERMEUR Y. (29N) , JONIN M. (29N), 
U: DEMEZET M. (29N), LEFEUVRE J . - C. (29N) , LE GARFF B. (56) , LE LANNIC J. (56) 
l.'HER M. (29N), MAHEO R. (56), ~NNAT J . - Y. (29 & 56), ONNO R. (56), PETIT .P. 
(29&56) . 
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